
Nouvelles du jour
Les déclarations de

Chambre française.
M. Milierand a répondu , hier vendredi, i j de

la Cliambre française, aux interpellations I de:
sur la politique extérieure. Noms relevons j pa
ses af/irmat-ous sur des poi nts précis : ser

Au sujet de la reprise des relations avec lou
le Vatican , il a dit : été

« Le jour où l'intérêt national paraîtra ser
commander de reprendre les relations inter- me
rompues avec lc Vatican, ce jour-leà , nous nal
inspirant uniquement dc l'intérêt français,
mais publiquement, ouvertement, comme 5!
sied à la dignité dc la République, nous en
saisirons lc Parlement qui se prononcera. »

M. Milierand a été timide. Il feint de croire
que le jour dont il parle n'est pas encore
venu. «Mais il est là, depuis longtemps. M.
Milierand altend-il que la majorité de la
CJiambTe décide que ce jour est arrivé?
Souhaitons qu'elle donne au plus tôt à M.
Milierand l'assurance dont il paraît avoir
encore besoin.

A propos du Levant, M. Milierand a pro-
noncé que la France n'abandonnera rien de
son glorieux passé... « Le Français est tou-
jours là-bas, depuis de nombreux siècles, le
soldat de l'idéal, de la foi , oomme il esl tou-
jours lc soldat de la justice. »

Lé mot « foi », dans la bouche de M. Mil-
ierand, cela esl à retenir. Il y a longtemps
qu'aucun ministre français n'avait plus pro-
noncé cc mot-«là.

Sur la question de l'Adriatique, rien que
l'affirmation vague que la France cherche à
rester en bons termes avec tous scs alliés ;

Mais, de bonnes précisions sur le problème
ruSSe : Si la Palogne étail attaquée, elle
serait détendue par tous les Alliés... l_w>
relations écononpipies laisseront intacte la
détermination dc ne pas traiter politique-
ment avec le régime de Lénine. C'est un
avis contraire à celui de M. Lloyd George.
Et M. Milierand a salué avec bonheur la
nouvelle de la dernière victoire de Dénikine.

On attendait M. Milierand à la grave
question du conflit actuel avec l'Allemagne
au sujet de l'extradition des Allemands.ré-
clamés par les Alliés. Lc chef du ministère
s'est retranché derrière le traité dc Versailles .
Il n'exige rieu de plus que ce a quoi l'Alle-
magne s'est engagée.

I_à n 'est pas le nœud de la situation. Les
Allemands ont signé, c'est cnlendu ; mais
ils annoncent aujourd'hui qu'ils ne s'exécu-
teront pas. Que vont faire les Alliés pour
les y obliger ? Et , s'ils, veulent les y con-
traindre , n'est-ce pas ouvrir les -voies au
bolehévisme germanique toujours prêt à sur-
gir et à faire alliance avec le bolehévisme
russe organisé pour se ruer sur l'Occident 5

«La Chambre française a voulu ignorer en-
core ces perspectives. EUe s'est contentée des
énergiques assurances de M. Milierand et iui
a voté csa confiance par 513 voix, contre «5S
(socialistes surtout), en adoptant l'ordre du
jour suivant :

« La Chambre, prenant acte des déclara-
tions du gouvernement, confiante cn lui
pour pratiquer cn aoc-ord avec les gouver-
nements des pays alliés et associés unc poli-
lique extérieure tendant au rétablissement
effectif de la paix mondiale et conforme jt
nos intérêts matériels et moraux, i-epoussant
toute addition, passe à l'ordre du jour. »

* *
Les négoéialions engagées entre les séna-

teurs républicains et les sénateurs démo-
crates américains, au sujet de la ratification
du traité de paix de Versailles, n ont donné,
jusqu'ici, aucun résultat appréciable. Les
répubU«cau_s paraissent insister en "vue dc
l'acceptation des réserves du sénateur Lodge,
¦sans vouloir envisager une modification
quelconque aux réserves proposées au Sénat.
Lw démocrates, de crainte qu'un certain
nombre de leurs collègues ne «les approu-
vent pas, ne veulent pas consentir à entrer
dans ces vues.

Cest la doctrine de Monroe qui forme la
hase des réserves du sénateur Lodge. Quoi-
qu'on no puisse guère taxer les Américains
d'impérialisme, il faut tout de môme cons-
tater que les adversaires du président Wil-
son défendent avec' intcaosigéauice des doc-
trines ou des théories qui vont ïi l'encontre

le M. milierand a la

des principes essentiels de la Ligue
des nations. Lcs Etats-Unis, par exemple ,
pour ne citer que quelques-unes de ces ré-
serves, seraient seuls qualifiés pour juger si
toutes leurs obligations internationales ont
été remplies aux termes du pacte. Ils se ré-
serveraient même d'augmenter leurs arme-
ments sans l'autorisation du «Conseil des
nations, lorsqu'ils le jugeraient â propos.
Les questions connexes à la doctrine de
Monroe ne seraient pas de la juridiction de
la Ligue des nations.

Ces réserves, évidemment, ne sont pas
compatibles avec l'armature du futur pacte
mondial qui limite la souveraineté des Etats
pour le bien général et en vue d'un régime
de paix durable, basé essentiellement sur la
confiance réciproque des Etats.. ¦

On conçoit que les entraves politiques mi-
ses à la réalisation des plans de M. Wilson
aient altéré la santé de ce dernier. Que doit,
cn effet , penser M. Wilson de l'intransi-
geance ou de l'égoïsme d'une partie de ses
compatriotes 7 L'oeuvre si douloureusement
élaborée en Europe sera-t-elle «compromise
par «une dispute de clans politi ques? De
nombreuses associations religieuses, ou-
vrières et agricoles, représentant : vingt
millions d'Américains, se sont prononcée.*,
cn faveur de la ratification du traité. Les
politiciens à intentions droites , les per-
lonnes soucieuses du bon renom de. leur
pays à l'étranger comprennent fort bien la
solidarité morale qui lie l'Amérique à l'œu-
vre de son . président.

Mais il faut craindre que cette affaire po-
litique qui divise fes Etats-Unis en deux
camps ne devienne un facteur dominant
lors des prochaines élection».

Presque tous les journaux ont abandonné
le parti du président Wilson. Celui-ci de-
meure irréductible, et ses partisans nc pa-
raissent guère disposés û tenter de le faire
fléchir. .

On ne peut pas contester la sincérité dc
M. Wilson. Cet homme, à la poursuite d'un
idéal splendide, a eu le tort d'oublier que
la majorité de scs compatriotes sont avanl
iout et essentiellement des hommes d'affai-
res. Ils n'ont pas  encore pardonné à l'hôte
de la Maison-Blanche d'avoir voulu jouer
lc rôle d arbitre en Europe au heu de se
borner à la défense des intérêts américains .
On reproche partout à M. Wilson son
idéal trop élevé, si peu conforme aux tradi-
tions pratiques de scs concitoyens. Brcl , lc
président des Etats-Unis a cessé d'être, de
l'autre côlé de l'Atlantique , k maître de
l'heure.

Au point de vue européen, ks tergiversa*-
tions du Sénat américain ne peuvent que
nuire A fa confiance que dc nombreux peu-
ples témoignent n la Ligue des nations. Il
faut espérer que oetlc épineuse question sera
bientôt résolue ou tout au moins que les
deux partis se metlront d'accord au sujet
d'un compromis ne s'écarlant pas trop de.
princi pes vitaux clu parle mondial.

Les Etats-Unis ne doivent pas oublier que ,
au point de vue économique, tous les peuple»
sont solidaires et qu'il serait peu politique
de leur part de se désintéresser du sort de
l'Europe. Si , dans de nombreux milieux, la
doctrine de Monroe est considérée comme
un dogme, il .n'en est pas moins vrai que
les Américains sont intéressés aujourd'hui
à la reprise de la vie économique en Europe
puisquïis sont devenus nos créanciers pour
la somme formidable de 80 milliards de
francs ; ot , natte salut économique dépend
ausM dé la Sociélé das «allons.

Les industriels alkmands de la métallur-
gie , que la guerre n'a pas appauvris, ont
constitué un trust pourvu de. ressources
formidable., qui prcc«jde cà l'achat de nom-
breux journaux et d'entreprises d'édition.
Ce syndicat a dépensé 12 millions de
marcs pour La seule acquisition do la mai-
son d'édition Buxeoslein , le» Hachette alle-
mands. Il s'est également rendu proprié-
taire de la maison Scherl . qui édite Die
U'oc/ie, Die Gartenlaube, k Lokalanzci qcr

cl le Tay. Très éclectique dans ses choix , k
trust acquiert pêle-mêle des feuilles con-
servatrices protestantes et des journaux
charivariques comme le Simplizissimus et
le Hladdermlalsch.

Tout cela sera embrigadé au service de la
réaction nvcviarchiste, qui a en «ce moment
k vent en poupe.

Le dévergondage
Lorsque éclata la terriSk guerre et qu'elle

menaça l'existence de nattions belli gérantes
ou neutres, lorsque les nM>«rts s'accumulèrent
par milliers, que les ruines, la misère et ia
faim menacèrent une partie de l'Europe ,
l'humanité, dans un immense élan dé priè-
res, implora k Dieu juste et miséric«ordieux
pour qull arrêtât les coups qu'il permettait :
les théâtres et tous ks lieux de plaisir sc vi-
dèrent ; ks églises se remplirent ; la foi et la
piété fleurirent; l'austérité des vêtements
remplaça les excentricités de la mode ; les
préoccupations de tous étaient si graves qu'il
n'y avait plus d'heure pour la lecture des
romans ct ks futilités de la conversation ;
des journaux réputés pour leur légèreté ou
leur culte du scandale devinrent convenables
nu point que rien ne ks distingua plus des
feuilles bien pensantes.

Personne n'eut l'illusion que k monde fût
dilfà converti ; mais chacun pensa qu'il était
sur le cliemin de l'être , parce que, enfin , la
crainte était assez générale pour être le com-
mencement dc la sagesse.

¦« Pour ks nalions comme pour les indivi-
dus , a dil Bossuet, fc malheur fait, dans les
âmes, un vaste désert où .retentit La voix de
Dieu. »

La voix de Dieu parla vraiment aux cons-
ciensesi, leur .disant J? n'$j$ dcs choses hu-
maines, la nécessité de mettre sa seule con-
liar.ee dans Celui qui lient entre scs mains
nos destinées. Ts'ous nous sentions «chélifs ;
nous étions devenus humbles ; ceux qui nous
parkient dc nos grands devoirs étaient en-
tendus. Ah.' ce lui un temps salutaire pour
le repentir et k rcnwrds î Mais combien a-
t-il duré?

I_c même spectacle de pénitence s'élait
présenté après 1870, quand la France fut
sortie de sa double épreuve- de Sedan et de
la Commune. L'n eevniffle de christianisme
l'avait traversée comme celui qui, cn 1914 ct
1915, parcourut l'Europe entière. Les hom-
mes qui dirigeaient alors la pensée de leurs
compatriotes disaient, par la plume du plus
bourgeois des esprits. Francisque Sarcey :
« II nous faut rompre avec les préjugés de
noire éducation, répudier une part de notre
héritage intclkclucl. Retranchement doulou-
reux ! Pénible sacrifice ! Mais k salut est à
ce prix. C'est la France à refaire, à refaire
de liaul cn bas. » * . .

A la même éixxiue, le Figaro, qui inter-
nait k scepticisme moral des hautes classes
de la société, abandonna subitement son iro-
nie coufumiëre, pour déoor_ccr l'auteur des
ruines intellectuelles du pays. Il le voyait
dans Ta Révolution «de 1789 : < Maintenant ,
si vous me demandez ce que nr'a fait la
grai.de Révolution, jc m'en vais vous k dire :
elle m'a élevé el c'est cc que je ne lui par-
donnerai jamais ! C'est £râcc à elle que je
suis cc que vous me voyez. C'est à elle que
je. dois ces professeurs de l'Université qui
détruisent d'un cdte ce que la religion m'en-
seignait de 1 autre : c'est à elk que je dois,
cn entrant dans la vie. da*1. m'ètre trouvé sans
foi à un drapeau , sans affection pour aucun
prir*cc, sans conviction pour aucun prin-
cipe. »

ha Revue 'des Deux Mondes , alors centre
de libéralisme et d'incrédulité, ne voyait pas
ailleurs l'ennemi intérieur de la patrie : « Ce
«que nous pensons tout bas, fcs uns en so
soumettant docilement :'i la vérité, les au-
tres en rechignant contre les clartés de l'évi-
denec, c'est que la banqueroute de la Révo-
lution française est désormais un fait accom-
pli , irrévoeabie. Jl n'est pas une seule de ses
promesses que la Révolution nait  été im-
puissante à lenir , il n 'est pas un de ses
principes qui n'ait engendré ie contraire de
lui-même et produit la conséquence • qu'il
voulait éviter. La liberté? Elk ne nous l'a
jamais donnée qu'avec intermittence, et elk
nous l'a toujours donnée sans franchise,
L'égalité? Elk l'a compromise par une in-
terprétation brutalement îuatérialisle qui,
renversant les rôles, reconstruit au nnofit

de la pauvreté et de l'ignorance les privilè-
ges de la science el du rang. Pour toute
fraternité, elk ne nous a fait connaître jus-
qu'à présent que celle de Caïn pour Abel. »

cXous oe sommes pas dupes du procédé qui
consiste à rejeter les fautes d'une généra-
tion sur celle qui Va préciedèe. L'atavisme
est une excuse vraiment trop facile. Beau-
coup de mal est issu de la Révolution ;
mais «beaucoup de mal existait auparavant
ct beaucoup de mal s'est ajouté après. L'hé-
rédité est une circonstance atténuante ct non
une cause.

Ce que nous voulons retenir de l'homme
et des organes les plus représentatifs de kur
époque, c'est la «constatation de l'abîme d'er-
reur intellectuelle ct morale où l'on était
tombé, L'areu fui alors généra) et Je cri de
résurrection nécessaire fut unanime ; il eut
sa répercussion pendant plusieurs années.
Les élections qui se -firent amenèrent au
pouvoir des éléments excellents, qui n'abou-
tirent à rien , et la société française , qui sem-
blait promise à unc ascension généreuse et
féconde, redescendit la pente jusqu'au point
où nous l'avons trouvée avant la guerre. Si
nous parlons d'elle, cc n'est pas qu'elle eût
donné un spectacle plus é<xeurant que d'au-
tres, car k vice élait international et cos-
mopolite ; Berlin et Vienne étaient aussi des
Babyiones. Mais le peuple français pius vi-
brant et plus démonstratif se prête mieux
aux phénomènes de comparaison, et ce fut
lui qui , plus menacé en 1914, étonna plus
admirablement le monde par sa foi revenue
ct ses bons sentiments proclamés.

Aujourd'hui, où en sommes-nous, nous,
les peupfes sortis de l'épreuve ou dc la peur
de l'épreuve, lous ceux qui, ayant vécu des
heures sombres, ne sont plus cepcnalant,
comme tant d'autres nations de l'Europe, à
ne pouvoir retrouver la paix de l'ordre?
Nous venons d'échapper à une tempête «t.
l3i>dis que nous royons encore au ciel dc
tris gros nuages, nous oublions k Dieu que J ¦ Be premi<»re foi s, dans la Cfoambre, ies reprè
nous avons prié au moment où nous pen-
sions être engloutis. Nous avons été secoués
par un tremblement dc terre ct nous allons
danser sur le volcan. L'histoire recommence.
Comme après 1870, les accents de foi , les
élans de piélé et les mouvements de con-
version ne furent qu'une vague qui déferla
et s'amortit sur le lit de sable d'habitudes
invétérées de vice ct d'incroyance.

L'esprit de foi qu 'on espérait voir sc dé-
velopper ù la suite dc la grande épreuve
ne se constate que «dam quekjues àmes qui
se sont rapprochées encore plus de Dieu ; la
grande foule anonyme est restée au même
niveau d'indifférence ou d'incrédulité. Mais
l'immoralité a grandi. Elle est au point
qu'on peut se «demander si l'humanité ne
va pas au devant d'un nouveau cataclysme,
juste punition d'une dépravation générak.
La vague d'immoralité roule depuis ks
grands centres jusqu'aux pays ks plus re-
culés, où elle arrive affaiblie, il est vrai,
mais encore singulièrement forle.

Le dévergondage est dans les théâtres, où,
pendant «quatre ou cinq ans . on avait plu-
tôt joué des pièces à lieu près acceptables
ct ou maintenant certains auteurs produisent
des œuvres dont la lubricité fait k sujet ;
il est dans les cafés-concerts où il y a des
spectacles ignobles ; dans les endroits où l'on
danse, aux dancings, aux Ihés-langos, où
les fi gures chorégraphiques sont devenues
directement obscènes ; le dévergondage est
dans ks modes qui font porter aux femmes
des robes qui ne les habillent plus. De nom-
breuses femmes sont un scandale vivant.
Peut-être ont-elles reçu une éducation chré-
tienne ; mais elles ont pris la livrée de l'im-
modestie et dc la luxure païennes.

Cette perversité de la tenue a gagné aussi
une partie du monde féminin en Suisse, qui
se montre ridiculement esclave de la mode
et «qui fait des dépenses exorbitantes pour la
satisfaire. Eo cc temps de carnaval et de
soirées, il se porte des robes extrêmement
chères et donl l'étoffe ne pèse cependanl
que quelques onces, pour deux raisons aussi
inconvenantes l'une que l'autre. On n'imite
que trop ks leçons données dans ks villes
où régnent les grands .couturiers. Pour con-
serva la paix à «son foyer, le père de fa-
mille qui a des filles à marier consent à des
sacrifices d'argent particulièrement doulou-
reux dans un pays où les nouveaux riches
ne sont que quelques unités çt où ks nou-
veaux pauvres sout nombreux.

iSiais, comme l'abaissement des mœurs
par In mode actuelle met en cause I.i femme.

c'est aux mères dc famille qu il faut adresser
un appel pressant pour qu'elfes cessent de
tolérer ce qui en soi est intolérable cl qu 'elles
usent de kur autorilé pour faire respecter
la décence. Il faut s'adresser aussi aux nom-
breuses femmes qui gémissent sur k déver-
gondage public Elles peuvent user du droit
de former unc ligue d'honnêteté qui enrô-
lerait k plus de jeunes filles possible pre-
nant l'engagement de ne pas se prêter aux
excentricités malsaines dc la mode. Cc serait
manquer son effet que de s'adresser à de
vertueuses tertiaires ou à des personnes dont
la quarantaine a sonné. Mais, si l'on parve-
nait à grouper ks petites mondaines jiour
ks former à n'être mondaines qu'avec dis-
crétion, on ferait une œuvre à k fois méri-
toire ct .facile.

Sans doute, cc ne serait là qu 'un détail dt
«tactique. L'idéal à réaliser, c'est la rechris-
tianisation de la société par une éducation
fortement trempée et par la mise en action
de l'autorité que* donne au* parents le qua-
trième commandement de Dieu. Le déver-
gondage actuel est un paganisme. Tour-
nons-nous du côté de l'Évangile, «qui a
vaincu Le paganisme dans ce qu'il avait de
plus hideux et de plus délétère , en faisant
régner la pureté des mœurs, qui fut , avec
la charité, k marque «distinctive des mem-
bres de la primitive Eglise.» 
ECHOS DES CHAMBRES

.Nous rie-cevons de Berne "es asommenlaire..
suivante sur la séance du 5, qui auraient Au
para-ire hier :

L'indifférence déplorable des députés ro-
nvuids qui. pour la plupart, préfèrent 3a ssCie
des pas perdus, brillamment enscilciî-ée et of-
frant des banqurtte» confortables, à l'atmos-
phère de ia saile d* séances, recommence à
¦pavoduire «tes rfSets. Au mens <5c décembre.
lorsque le FkH socialise s'&ait <térersé-. ponr

sentants des pa_-_is de l'oedTe étaient «ous à îçur
posle. Le* vocations SUT <*cs points litigieux ac-
cusaient une -majorité de 100 à 120 voix contre
-'extrême-gauche qu'i. avec quoique* radkeaux-
sociaîislcK. mettai: snr pied 40 cà 50 voix. En ce
n_on_c__,'. les bancs des parties bourgeois sont for-
tement dégarnis anx moments ks plus jœpor-
îants ; ics socialistes ct Seurs «omis restent assi-
dus. L'effectif «des voûx boixteoises descend
¦parfois â 80 «et 70 voix ; IVTctrême-çjuch e garda,
toujours son -troupeau de 40 à JO fidèles.

Aîors, «es propositions les plus saugrenues ont
chance dc pa_«_«-, si, pour un TnC.if ou un autre,
unc bonne douzaine dc dépe'J'-é-s passe, sûr un
poirai déterminé, du côté de 1 exlrëme-agauelie.
AujoûM'hui, on «a vu, par exemple, les dépu-
tés Taddcaux et libéraux do Genève, «qui siègent
isoléa au mSkû de la salle, voter pour la pro-
position Nobs de réduire ia 20,000 fr. de mo-
bilier de ménage non inusable à 15.000 fr. !
I.es CJCCîCUTS genevois «cxcuscront-ils ce faus
pas. parce qu'i est imputable à îîne distrac-
tion ? l-os députées doivent élre présents d'es-
prit aussi bien que de corps.

Ltmsi .scipt-rpre le vote où. par <S«5 voix con-
tre «83. le ConseS a adoplé la proposition socig-
a'.iîtt! de CBTCUICT lo produit du travail, ponr. .a
première ptTiode d'in-pOt (15*201. d'après le re-
venu moyen des «quaréro année. 19H> ti 1919. au
li«*u des trois airn<*e.. 101" à 1910, comme îc rc-
•reomm.iTid.-M", le c3ief dei finances. En «ïva'/aasit
•e produit du .travail d'aprês la moy-emir «de trois
années, cn aurait tenu comple d<*s TÎ-ocpics va-
riai_«!«_5 que courent surtout -les pcodiic.«-W*_ c!
fcs <omnicrça_i_s. I.es .sociraiislccs oni voifiu faine
profiter les contribuables à -traitements fixes el
tes ouvriers du fart que. en 1016. les .%aia_rc«"
«Xaient beaucoup plus bas que main-tenant, tTn-
douzainc de dipiriès bourjreoics ont donné d»n.
lc panneau, -par distraction !

U y aurait un _nôy«en efficace de comluJlrc
'absentéisme mactenconlreux de "SUML n'es bour-
grecis : «ro serai; d'adopter l'in-rtrlution cn vigireor
au pirsement vaiido!.. où l'huissier, avant une
votation. va. ii coups de «onne.lc. alarmer 3fx dé-
putés qui passent ie temps de la séance au calé
d'«cn tact*' Comme il n'y a' point de buverltcau
Parlement fédérai , Ze prêsid'cn! du «Conseil naKo>-
na-l pourrait pressir !c bouton d'une sonnenr*
électrique qui âtmnerait lato^nc daus la saSV
des pas perchjs 1...

«'.
On nous êcr.: de Berne, cn dale de vendredi :
Le Conseil national awisic. depuis jeudi , i

un des débats .1«-s plus s«_rrés qui se «soient dé-
roulais depuis Rongte-mps dans son sein. Ce.t
à -propos de wa proposition d;* supprimer, pour
las besoins dc l'impôt de «guerre reenoiivit!é. ie
secret des banques. LuriéraM ¦p'ip^ant du déliât
réside dans ic fait qu_ socialiste* et parti d?s
paysans sc «trouvent d'accord pour fi>miu!a-r
•cc-et-te «demande.

On a entendu Jes socialiste* Schujid , Xobs .!
Krodberk tt tes députés paysan. b-mois Sir-



ga'ntliaiir el taua-gi reclamn* ;\ ('unisson qne
les banques et le» notaires oiisscnl il ouvrir tous
-icsî-s .tiroirs aux organes -du CL-.C. Aucun si<c-jeny-
silaârc d'argent ot propriétaire d'un carnet d'é-
pargne n'iVliaipacvait à cette inquisition. On
comprend les socialistes, niais on reste stupé-
fait cn présence de l'Obstination <juc Ees repré-
sentants du nouveau groupe des paysans bernois
mettent à exiger «cette prétendue vétot-me.

MM. Siegenthaler et Gniegi, deux agricviteiirs
authentiques, !e proini^T -Je ('Emmenthal, té
second des. berds "A" Ûc de Bienne,. ont pco-
«nonoo dre discoure éloquents ei adroits en la-
vent de la -thèse doot M. Laur est Ile père. Il
y a beaucoup de çuretansine dans cette aclion,
il y o aussi un peu de Blu f f ,  et surtout consi-
da.pa«bt«nmcnrt d'inconscience. Deux députes ca-
tholiques, MM. de Streng «st Grûnenfeldcr, et un
député . genevois, .'M.- Maïuioir, ont. âprecaent
combattu l 'erreur des paysans, au point de
vuo des intérêls des banques, du. public et de
l'économie «génêrole. -if. Grùnenfcider a mille
fois raisons en affirmant que ce sont les petits
paysans, forces d'emprunter de l'argent, qui
air_ .n-i ft paver les pots cassais. M. Maunoir a
signaié le fait «pie ta seule nouvéie de la pro?
position a suffi pour que les da-positaires , dans
Sa banque genevoise, yenalissent aussitôt des
litres suisses pour des. millions I

Nous ('avons d'ailleurs prédiit : l'idée malen-
contreuse de voter -l'incpositicm des dépôts «de-
vait cngenilrçr u'idée de leva- le -secret des ban-
ques. M. Grûrienf elder a fait .triompher la pre-
mière idée, et S se débat aujourd'hui dans les
ftléts mexSi-câblés où renserve ia 'logique.

Il faut espéror qu'un* forte majorité sauvera
la cause du bon sens.

I_e chroniijueiir jxaîCemenl.iire de "a Suisse
libérule lai.1 ce tableau des débats ;

« C'«_s* encore -'impôt île «guerre qui fat les
frsiis de la fète. Mais .— sans, doule par crainte
de lu, grippe T— f*a metlié d«» dé«pUtés n'étaient
iprin-és de celte «ititacs-issant»; discus-Ion.

«. Les aulnes onl La sagesse de ne pas quitter
leurs places <*t <Ic sc Ciwar à de petites occupa-
téong ihoffensives. "I_es uns, los rncins jointes
sur un «bdoemen cprudhx.inmesqi_e. rêr\*cnt, les
yeux au oie_. à... (A quoi rêvent les d.'putés ven-
b«ipot«rts?) D'autres échangent des iptopos ated-
caUx ou 'lisent des gazettes. D'autaes enecrae, et
ce ne sont pas Jes moins nombreux, combinent
le menu du souper qui les réu-rcira tantôt . (11
P-cùl det soupens ce soir). " «Un député gene\-ois,
sans doute revenu (récemment1 des « St:tes » ,
s'est irtstat".*- »v«x ina confort anu_nk3_.i_, des
pieil. dans son tiroir et son fautent converti
en roc-ung chair.

« Devanl cet auditoire «rudsse'ant d'attention,
la' lutle -coutiraïc entre lès pa>c*t_saras et les advar-
«sarres «du secret iprofessioiuxC dei banques. Les
sopkTiistcs, dont Ui tact-que est de ssepet Ce <»rpi-
1a! sous toules ses fea-mes (latnt qu'ul oç-paitécnt
aux ^bourgeois » ) ne voient pas la pins minime
ob.jcM.riom ft ce que ie «fisc esitlc fourrer sou nez
dans "es comptes et les coffres-forts des bin-
ques. Les paysans, sclidcnicnt campés isur letir
tCOTatu, comme nu* té <Ksséf jRtrtcca-jsqU-MiKnt
un de nos hommes d'Etat qn-j «est aussi un hom-
me d'esprit , «tMavnïïa'. d'uiw* main la queue de
leva vaclie et de l'autre leur diai-nic et déclarent
tout ne! (pie, pohrvU qu'on ne touche pas -à ce
(fit lettr anpîwtient, «on «peut bien faire ce qu'on
veut dans Aes banques, ft la «v£1é. k

L'élection an Conseil fédéral
On nous écrit de Berne :
C'est par 40 voix cl avec Irois nbstenlipns qu*

'le groupe radicail des Chaml_.es a déridé, jeudi
après midi, de présenter M. H?*bor.in comme
candidat «au Cons<àI fédéra1!, il. Ma-oMer, de
Sainl-Ciali, certain d'un échec, s'est relire ; M.
Baumann, d'Appenzell , a déclaré qu'il n 'était
pas candidat , du moment que M. Ifœb'errïn ac-
ceptait.

Que vont faire les aulres groupe- ? Le groupe
des paysans et artisans s'ost raiHié d'emblée à la
candidature Hajberiin. Restent 1cj radicaux ro-
mands (2.0 députés), les catholiques (58), -ic
«Cen Ire .-libéra! (M), Jes démocrates (9), les socia-
lisles (tl). Nous n 'avons pas i'-mpression que
lts anciennes minorH6s -e— majorité aujourd'hui
—e vont ccimbïttre Rf. Hadreriin. J_es socialistes
feront bande ft part , les -groupes bourgeois ac-
cepteront lc candidat radical,

En tant que radical, iM. Ifa-bcrlin n'a pas de
tiiç-rc i d'appui dos autres, groupes.' Les 65 à 70
radicaux ofCicidls possi-dent. avec (pia-trc sièges
au Conseï fédéral, une influence exagérée .dans
le {jouvernerueni. «Dii moment cependant où
aucun des aulra^s group<cs n'<isp_re_ au . siège va-
cant , ia question n'est plus que de . sn voir si 1«
c»n.ii(la. présem'.Z- par . ]es radicaux a les qua-
rrlôs. voulues. ICt -:V, il faut reconnaître que M.
llipUcvclin es.;. un. homnve «qui pisert reniVre des
st-n-ices au ,pny«, «surtout à iç.itfc du Déparle-
ment de jusbice et police. .On n'a pas riiûprcs-
sicm que 3c député thurgoyien possède. W}0
énergie et une initiative, extraordinaires. Touîc-
fins, ie .pouvoir pent susciter, cerlabies qualités
«qui, chez vn simple ilépulé,- n'apparaissent pas
de pciine oliorrl. M. Ha-beriin a fart souvent
preuve d'une ind^iendapcc .d'esprit réjouissante
ot d'une certaine origiiradilé. H ,.est excellent
déballer et a beaucoup .de vorvo oratoire.

Le personnel fédéral

l'eer "4125 ««on conlirc 2357 oui , U fédéralcjon
i.eujsse d^s fon-tionna_res et enip!oyi5ai posrlaux a
rcfUse Venlrée -fans CÙ-m'a-ui STO-dicalisto «irises**.

Conflit dans i ' ba t e l l e r i e

-JLe* employé., .d'iiotels sonLea conflit avec Ses
raatlres dTW-teld <Jcs Grisons. Ba ow décidé de:
lutVettlinr tes Ii«):o!̂  j« ce «junviii.

L«s Frifioargcois de Keme
llerm; Il levriet.

Le caiVet des groupciiienls «romands dans la
¦rine fédérale, le groupement friboiurgcois, vient
ite faire une ibriUarctc cnlrée itans ia carrière.
Dès sou premier signe de vie, le houveau-nré
s"̂ t affirmé plein de santé et «le joyeuse' hli-
rceur. ' Les heures tpie nous avo*is «-eues. Mer
soir, dans ja noble1 j tSle de Leurs Exccllelicos
bernoises , au Bùrg-erhauis. -ciraiplûroiit parjnties
pfeis réconforhinlies de notre vie fribourgeoise
«U sein de. la capitale fédéral*. CIMSI lft que s«
dressaient les 73 -couverts * du- ianqmet orgarcist
en-J'lvoniK-ur de M. fe. conseiller , fédéraè Musy,
Jamais noiiS n 'âatiojis soitpcojiné que. la colonie
fribou-rgeoise de Berne, comptât autant de' létes
jeuncé et conquérantes.

Derrière là table d'honneur, au fond de relie
salle si Ken appropriée aux fêle» de faim'utle de
nos vingt-iteux cautions, la psrroi est tapissée
pour ia, circonstance dc drapera» aux cou-
leurs féiioraies . ot fribourgeoises. Leurs pics
sbssrafei-t aux écussons et flottent.autour de la
Grue, caT l'embùèmc oyjnboltque de la «Gruyère
n'a pas élé oublié.

Dès que fe potage csi îrervi, la jolie salle s'om-
pVit d'harmonie. Un orehestire fr_bourgeqis, je
vous «prie, VorthesitTe BettsceVii, aUaapu; «avec vil-
hioiïé-un pas redoublé, qui donne d'embiée lt
ton de la soirée. Bien <|u« J ouvertiare iiu Jjnn-
quet ait élé retarùiéa-* par les si-anecs de relievéc
des deux Chaimbres,. on a vile rattrapé 5e lemps
porihi. -Le torviçe est Jacl avec prcunplctjnle par
f« p»r-on«co£_t styVî de. 1» 'Maieson î-outgeoise. Ne
srtfiizncs-Ao-us pas ¦d'.ïJleufs dans les .nnwWes de
ia vielle répulilique d«e Berne ? Le, foui cui! où
k* couse!) 1er fédéral f n_boi_rg_ois a pris plaoç est
ccx-ui-îà même, in 'assu re-t-on. où trônait jadis
1 avoyer lorsqu it- donnait aud^nce 'aux ambas-
sadeurs ik-s. lois dc France.

Mais ncus ne sommes pas là ¦un.quiNncnt
pour 'falre henneur à. la cuisine du Bûrgerhaus.
Le tut idéal de .'cotte première rencontre lies
Eribourgcois de Benne va nous être Tcvélû par
le président dr iiotoe nouvelle asisociation, M. ie
profcsfiïur Noyer , qui.souhaite ea c>-S teirnss la
bienvenue iux convives : .

Monsieur fe «Conseiller féôicral,
MM. les ité«pnlés auà Chaimbres fcdôrales ,
JfM. et cheis compatriotes,

« Votre comilé .très heureux .de constater «vo-
ire grande participation à notre rcunioa. de ce
soir, vous adressa 

^ 
tous ia plus cordiale liien-

vemie. Nos souhaits sincères et respectueux
vont tout d'ahor6\. ft M. fe conseiller fédtral
Musy ; «merci d'avoir bn'en voulu accepter la pré-
stdcncevd'honnei_T de noire groupé firibou.rgeois
et notre invitation à oe imodcste Jutnquet. Merci
fflussj à 3»tM. .tes^-putés -aux Chan-in-es fédé-
rales . uàvoir répoaw. si. nombreux à ' uotre
appel.

Messieurs , le groupe fribourgeocs à Boxn; se
réunit nujoiard'hui pour ia. <_cu«ième fois. C'est
donc soa baptême qiw noms célébrons, cl en
quefipie sorte vous en étés les parra-ins-, p»ijs*e
celle coïncidence «Nre iwi twccircux présage poui
nctoe association , qui est fe  benjamin des socle
tés romandes de ta ville fédérale !

Depui* longtemps déjà les Romands des
bords dc t'Aar se sont réunis en groupinmcnts
di\«;rs ; l'Association romande, Ja Romande, le
Ct_b welcbe entre autres se recruienit parmi les
ressorti-r-sarts de tous les cartons ; d'autres
Croupes rvunissei-J

^ îçs Confédérés du même
canton ; la Patrie vaudoise, -le Posl tenebras lux
des Genevois , le Groupe jurassien, le lor Mars
des Neachàtelois, la Società ticinese et lé Pro
Ticino ; f es Valaisans de leur c6té se «n'unssiicnl
une fols ou l'autre pour la raclette tradition-
n«ellc ; dc anèiné les Confédérés âe l'a Suisse
alémanique ont formé daH loi^temps dès grou-
pements cantonaux ; l'un d'e-uii, ie Bûndnicr Ve-
reiu_ a même fêlé, il jr a «ccjuek|ucs jours, soii
càiquantenaire.

Toules ces associations ont im but principal :
réunir les Confédérés de meute origine, pour «se
.mieux conrcéllirc, pour s'ci-breteirir des affa«r««?s
ei des aspirations du canlon d'origiae, pour cul-
tiver fcs - relations omicales enlre. combourgeois ,
pratiquer à l'oeca-km fa charité «in faveur de
ressortissants frapjiés par Je)unalhcvr , souvent
jmmérilé. A ce programme d'activiv*, ipt\ «irara
aussi le nûtr'c, s'ajoutera peui-ètro un aut.'e su-
jet d'étude , que vous «ne pènnettrez de ne pas
aborder plus au long ce soir.

Monsieur le conseiller fédéral. Iî y a quelques
somoiries, Friboiiirg tout entier, sans distinction
do croyance , de -langoé et d'opinion, «.ous a ac-
clarEé. heureux et fiér. -heiiireux da voir enfsln .
un dc ..es plus méritants citoyens appelé à ti
pins haule charge du pays, fier du.vote magitifi-
qua; dsi.i'ïi llaulc As-scmMée fédérale, vote qui a
été,, en

^soiume, la ratification purm ot simple de
l'opUivon publiqisc Ccravemeut déoiiiç à maiWe-
ncir tio* institutions par son jugement toujours
si sûr, eue ««oyait en vous, depiiés", un an sur-
tout , son porte-parole autorisé.

_V:Fr_boHg,. vous.av«_ fait appel ù toutes t. s
bonnes .volontés ffesiaccès.a. conrooné. vos.ef-
torts, Jaôjiie ta. ddft ,d« l'esprâciiice Intime. .A
lisrne. toutes tes .cpl̂ joratiçiçs aincères vous
s91ê .,ftÇŜ !i.esa -ifflus . apportez, ici vt vous pcrsoR.
nifjçz ,pç«̂ ir nous tous lés .qiiajiti-ŝ . iiu peuplç
fribourgeefs tout en^f-r ; '.'imour _îu -wl m.ial ,
le . ..péspéet . ^ai-ré du lra\*s-il, Va foi . sincère iiu
croyant,- la lenae volp_cté de faire ïe iiien, le pa-
triotismre éclairé du tion o'clôyen ; la -pâirole Ic'at-
teiœc que -MonU-csquicu «adressait jadis à ia cité
des bords de I'AÏT peut aussi, «ans forfanterie
i_ui .un«;,*.éàTe appïqu-éi. oujou.rd'liui à JVibourg.:
il CX-S- .-A qucjquq.part, <n cc «monde ., une i>etilc
répsiWVqBe rdaps S'imnbre .et Sut silonce. elie Ira,
vattle «et se prépara ù» avenir mci-Sisur. Vous
pourrez , Monsieur Je- «oniéÊBer férdérat, c'esl
notre vœu «.« plusc cher'̂ t noire dési-r Vi phi.
irrdent. iréaKiÂr pour le pays toot entier celte
paroie «prophétique de l'Esprit des lois.

votes itlrli- M» gramV. pair V-ca t«-«iniis irmi-
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K.j.s a.t difficiles que meus. vivwi» : eile paraîtra . cli
pcul-Mre qiu.'qurfi-rcs heen ¦¦ iiterdr. ir.'_is voies ni
PWWt cimiptir sur l 'appui KKléfoclib!.* du «can-
ton de Fribourg ot de la Suisse croinanite lout A]
entière, cl vous pourrez aussi , Iravo-iier nu di
bonheur et ii la prospi'ritc tulurre de noire chère ifc
patrie , coliaborer à la réalisstiom, toujours p'us su
judicieuse et plus cmnp-ète, de nolicj.* devise im- ni
niorlclV : uu pour tous , tous pour un.

p t Messieurs, quand, ïeurs travaux terimiiiis , ies P]
ConFédcrés sur réunlssen. ¦ pour une agapé fra* «jj
lerne'le, partout "iet tcujouic,' tjue oe soit au d
pays B*lcjl oii sur la terré .élr.mgaVe, ieat -ôtè- ' Ii
mière pensée csi pour la pntrié, peur la pnhrfc
à laquelle nous devons tout ce que nous avons
art 'atonl ce que uoiis scinînes, pour îa pairie, que
est pour nbus Imis cohlmc une bonne .mère,
elVw. hom iWv'àvl mien et -ïioiis Xii ttevons tout !

Messieurs,. nnissoj/s notre pensée, pcclahioh.
»ci M. ie conseiWîct fédéral Musy, noire bea«
cantoQ d.e Fribourg et notre chère patrie sinisse,
Qu'ils vivent ! ' (Chaleureux applaudissements.)
...S» bien introduite, la partie cwatpiee ya s<
poursuivre maintenant. serrée, tiuitôt en une fa
nisiière causerie, fajitôt dans idts accents qui pri-
sent ia haut, éloquence. iPour présider ft ce four
noi, M. Noyer croit devoir" céda les rênes à M
Arsène Niquille, qu 'il institue sans plus de
délai major de.teb.?. Le directeur général des
C F .  F. est tout surpris «le se voir dévolue da
mission de diriger des exercices récréatifs -zl
oratoires, rolo auquel ses graves .fonctions.oc
"ont pfts préparé. Mais, s. novice qu'H veû'Me
paraitre en c«tie «hargsc.de major de table, r]
jnoiitiie bien vile qu'il est passé maitre «dans i'arl
de goun-rner Un banqust

«Pour nia part , je m'aperçois maintenaint qu'il
est ph_s facile 1 dc rég-'er Tordre des ib'sMiir;
qua dc «les résumer, après coup, pour lés lec-
teurs «d'un jotimrf , tant'Us: gerbe ft cueiïir «I
luxiirian'i* a>t ' îouffiip- *1, -

HeureusenMtnt, J'ai __ .,fU conductçur de l'idée
doniiKinle qi a inspiré 4a plupart des orateiws.
D'emblée, Içc.ptemier coijsive auqucctl M. Niquitk
donne la j>ari»ie, M. Gonzague «je Reyiicild, traça
en deltres dc feu ta pensée qui a-donné raison
au groupement fribourgeois da Berne. Ce n 'esl
pas seulement dans île champ limité où s'étend
l'ombre projetée pa_c ta touT de Saint-Nicolas
sur ics toits ensoleillé, qna _a nouvoJ-e asso-
ciation veut ne mouvoir. Eïe a l'ambition plus
vaste de servir, au centre de la CoAféilération,
la cause du fédérai-tsma et de cultiver l'amour
<le i!a ]>etite .patrie cantonaCe «tas le cadre de
ia gra_ide patrie _u_ssec,Vij est des caiOTil» im-
bus de thçorj cs. qiii .s'imaginent voir dans la
Suis« ccntra.!séé ci * Sfiitairo J'al>outis*iemeiit
fatal «de notf-J Woilution historique. Ces gens
oublient que îles-Etats ,- ^rfon 

te 
parojeç de Mom-

«esquieu, se epuservent par les moyens mêmes
qui les ont foiidés. L'id& pour _aque-iéJeg:oa-
pomcnl fribqiHfgçot's a .ya.i'c jour est aussi l'hlte
qni Ce fera v:vro.,:]-.l_e.-a;st fondée sur un patrio-
tiABie vivant qui JUymiUrjt d«s traditions sécu-
laires sans répi-d:<r ks devoirs 'dp ihèpre. pri-
sente. Uicz «jes I-^iliourgcois, _e patriotisme «ne
se définit porS. U  s'ir_.primï. C'est «da__s cette hiu-
reiise «onibiiuiLscnj dii p̂atriotisnie iocael et du
palriolisir* suisse* que 1 .e groupement fribour-
geois puisera _ _a forcé il sa vitaiîité.

«f-c fçdéra!;snic;,çst ay^si .le' but .motis-é du dis-
cours du «nouveau consé__Ier fédéral M. Miisy
ne «iKHit toutefois se défendre d'un certain pes-
simisme. Les î*ohs'tel_ations effarantes qu'on ,ob-
serve, ces jours, -dans îles débais du Consei.
national, .lui doraient à réfléchir. Par insiants,
il se .dt-mahdc si nous n'aillcais pas au devint
da nouv-eCrles.crises redoutabics. Le monde n 'a
pas . encore retrouvé son assiette, Nous payons
las fautes de la société anci«e_»c, dont l' exis-
tence a pris fin avec l'.es premières étinoa. '.es
de l'iii.cndie de 1914. Celle -soo'cité-is) n'a pas
accompli lout sotï devoir. Nous devons ouvrir
noi cceurs à une conception sociale plus large
lÂs temps sont durs ét i'ordre est toujour:
menacè. San doutai il ne faut pas désespérer
l'espérance «̂  .te couronne immortelle de U
¦rie. Mais J. y aura ««cie rurdes combats à 'ivrei
pour sauver oe qui re^te de te Suisse fédérative.

i*?. graws "spucis '«j ui ,.assiègent , le nouveau
conseiller fédéral dans Je premier axercke des

rrcsponsabicili^ 
du 

pouvoir percent visibliancnl
dans ce familier . entretien avac ses compatriotes
fribourgeois.dé

^
'a vilk .fédérale. M,^fusy compte

sirr ieurs syinpa_h_és el Jaùrs encouragements
^ns ies difficultés 

de 
l'cxisCence nouvelle où

ii! viont «d'énlrpr
Las orataurs qui suivent s'acconJcnt tous à

féliciter .le «noùvéau-ué des groupements canto-
naux. M. Eugène .Grand, président du Grand
Conseil fribourgeois, formule trois vœux en ptè-
sencedt'i e; berceau., 1° Que «te grovirpeioent _ri-
bourgeojes de Berne vive toujours dans la con-
corde; 2° Qu'il croisse ct so muùtipéiç- .S0 Qu'il
garde itJ lâélHé.

•Ixs rcprescnteiitt. de te montagne rivniijent
avec ceux de te plâàne pour saluer £c npiueau
nourrissolii friiioargëois éo'.os sttr .es riyd «Se
l'Aar. OJI cntfnd tour à tour M. Ernest Perrier
conseiller d'rEtet et cpnsej'jl er-national, M. Fer-
nand Torche, consa-Wer naiionai, M. Paul Mo-
rard, . cçmsciSler nationa_, «qui tous enchiless^nt
ieurs, synjp^tliies «pour Ocuns compatrierfes de
'B«f£!_ç:. .««faras récr'n_ des penséas tes phis élevées
et dajis des çonsultatioits appropriées .aux cir-
constances. - _ ,r . ,<.___ <.- :
: Mais, te partie , frança.iser du oanton de Fri-
bourc _i 'esl pgsC -. AMÙO .à se Soir?jtntçrulre, Sos
Concitoyens de I*Miguc ajfernariife pnt au«i «les
iparo'aès' «oquaiiferi sjmr fé'jciter ûe comilé et
les _nani3)res du grou|*cment fribourgeois. On
applaudit clraleureiisemcnt Aj. le Dr Gùtkaeçhl .
quand il-montre dait. ies districts a.!<™i_nds le
solide rampart du vieil Etat conféda-Té de Fri-
bourg, ainsi «pic «M. Boschung, conseiller n«r-
tkmal,, quand, dans" une boiio envolée d'opti-
misme, il garantit a .Mç. Miisy Je patriotisme iné-
bian'abîa «du peupte rpù .habHe.lie»,bords.de la
Singine «et «de te Sarjoc.

On applaudit aussi aux jirunet, «en te personne
Ù3 M. Francis Torche, qui prend la directiou
de rtnitiani [Ulrlilalls . aprè * mir M Niquilr 'a*,

c'hargé de .mérito, 11 pris sa retraite coninia
major da ta lie.

f j  partie récréative bat Cilors son plein.
Après avoir cntoriuiê avec, l'orchestre les chants
du pays, las rllords d».* la libre Sarine, ies Armciii-
l'ts des -Coîombettes, tn Poya , l'hymne ù te patrie
suisse, etc., les convives eiynmcncci-t , vers mi-
nuit ,-à opérer te damière concentration..

i L'idéale.aie de iu plupart des discour» si. çu
pwi-r cnrolk-ire quelques indications pratiquica
qu 'il»ne faut pas négliger. C'est ainsi que i'im
des mombres les plu« actifs iu ciunil'é, .\f. OSC.IT
Leimgrii-XJr, a donné tout un progranume dc
soliilarité économique pour les innembres du
grouponicKit fribouirgeois. Nous avons, paria
nous, non snulement dés fonctionnaires , îles
profeKSacurs el des hommes de lettres,. mais en-
coro ites artisans, des commerçants ,, des indus-
IrU'ls.' Ne les ouiiiions «pas dans .nos. achats.

I.a presse firirbouirgéoise a eu au«ist,sa part d«e
satisfaction dans celte ffte die famille, par
l'hommage si Wenvciïont que M. Niquille et M.
Torche ont rendu Mîf> 4e..ses vétérans, avec
t'appiobation sympathique de l'assemblée. MeTci
à lous su in«cani de la Liberté,

Mentionnons enfin les -Pitres d'ai.hteion
adressées ' au «ooniiitio ;par M. CalJ'cr, ;cons&iaor
nalional. ot M. iMhon, député au Conseil d«
Etats, empêchés d'assi-sler ft celle .maiurc. tation
ft iaira-rite iis participent de tout cœu«r.

Lc dévouement, .YaCt-ivV,é, . fo iï.-iir,ctiws ct
l'esprit de suiie avec i'«squels M. le proîcsseur
Noyer n pr.isfcJ* «r bacriquèt v après avoir déjà
à'«ri.gé l'orgsuiisaflon du' gcrôu'pianént fribouer-
geois, kil prit! telu' i;«pïessi<in dc te) reconnais-
sance de tous.

M. le conseiller fédéral Mu«sy. en particuciar ,
•et M. le conseiller nations* Torche se sont fait
!«es intienirètcrs des scnlimçnt.s , (Je l'assislance
envers oe vitéwo «de .fensetguement universi-
taire, .resté toujours FribouTg«eoH de cœiir - et
d' iaae. . .,

Le jubilé de l'Agence télég raphique

L'Agence ti-lagraptoque suisso a fête. lin?r ven-
«iredi, ie 1_5me onnis-ersaire de sa fondai'.ion. A
cotte occasion , une assemblée générale extraor-
dinaire des actionnaires a été tenue, sous la pré-
sidence de M. Ed. de Grenus; cette assemblée
a procédé à une rev-ision d«"s statuts et a nommé
1* directeur, M. FKiiâol, imambre du Conseil d'ad-
ministration. Ce conseB à nommé ensuite M.
B-liol en «piali-é d'administratei-r dé!légué et
M. Liidi «ai «lusirté de directenar.

Aptes «Tassemlciée, un banquet a eu 3ieu i la
Maison bourgeoise. . : . , .-. . .

• M. .Ed. de Grenus, président du Conseil d'ad-
ministirailion, a parié, «le l'Agence télégraphique
suis-c en itanl que bureau d informations na-
tional indépendant, au service de la presse, du
.peuple «*t des autorités suisses.

Depuis 1895, Se service des nouvelles de
J'A^cnçc. a c<His:décablomcnt augmenté ot i) «t
aujourd'hui «piirize fois plus miporiairf qu 'au
dé-but, ne cessent d'amtmer du service.

I J: colontcl Zcin-loder a «salué cn termes cchair-
mants i!cs rtijirésentanls «lu personnel et remis
ni) cadeau à ceux qui font parlic dc l'Agence
depuis sa fondation. MM. Barde,.du Joirrna. de
Genève ot Biihler, du Butitl, rappelèrent d"in-
téreBsants souvenirs . M. Molla , chef du nlépar-
itc-m-iet politique, iparla des ntateons cnllne ks
autorilés 01 la presse dans noire démocratie ; tai
rcçroschtanats de ?«â Société suisse des éditeurs et
«le H'assoeiatiOn de la pceise suisse, MM. llicl-
mpnn de fa Nouvelle Gazette dc Zurich H ScÇbny-
der du YoterlantI, exprimèrent les vtçux dc leurs
acworiatioms pour ia prospérité dc l'A«gence.. .

«Eji sa qualité de doyen du personnel. M. Fil-
iliol rappela ;«es débuts de l'Agence et exprisna
le vœu de VOOT se mairn-lenrr toUjouirs les bon-
nes relations qui existèrent jusqu 'ici avec ies
abonnés.

Une brocchurc comnitoorarlive a élé «distri-
buée à tous les convives..

NOUVELLES FINANCIERES

, ;L*:c3*n«ton de Sô eiiire ém«e* un emprunt de
12. nïîïïons, «mtérôts 5 cW %. La Banque, can-
tonale d" SoCeure imcttra 7 ra?_Hcais, éventiiel-
'ement tout l'emipriint, en souscription publique
c<3 jours prochains. Le cours d'érnàssioo -_ora
probablement de 98 M %-.

Le rcmjjoftrscmcnt aura lieii au pair, en
1930, sans (préavis préalable.

€chos de partout
VMNDE DE R .NNE

Vn explorateur des régions arctiques rient tle
tiècouvrir que les immenses pâturages de i'A-
laskà pourroàenl diioienter d'innombrables
troupeaux de «rennits, et J'on sait que «le venus
esl- un animai , très comestible.-

.D'après les . cakni-ls de cel. éievepr,. l'Alaska
fO\_mirait aisément cinq millions de bétes par
an, et au, prix infime, en dépit du chaigei' de
quatre dollars par t/Me.

Û'«;ïl vraiment pour tjeri, et je ne sais çc
que nous atlendons pour commander notre
biflieck quotidien cn Ala-sika.

Car, eh vérilé, le biflécrk «le renne doit être
un plut-de roi.

;. :.,,;.. -, ::; .:. MOT DE LA FIN

; Dams un aàccident <W «.hemin dé if«*r, À y a
six mcirts el «s'ingt hVessés. U«n des blessés pousse
«tes ens déchcerMiits.

r — . En- voilà un faiseur d'embarras- : s'é<jrk
ini-employé, <|ua«nd on en voit qui "««int mcipls
rt ipsi ne .iSficnt rien.

Ràri-z le

STIMULANT
Apéritif ati vin et quinmtina

Lo voyage de M. Milierand
.Londres, 7 février..

( Iltuitts.) — L'agence Heuler apprend que
M. Millurand arrivera ft Londres le U février et
qu 'il c-retourmera proboblcimcnt A Faris. le 13 ou
te 14 féwrier. ¦

Paris, 7 février.
(Ilavas.) ' — Certaines wrfornurtions , dit 1«

Jpitmol , ont annoncé «que lia conférence des
chefs ih-s goiivorrcoiiiérits .'allié» était fixée _
laorcrei ' . prochain, A Loniîires. . .. . ,, '_ . ,
. Aucune date n 'est cnc<»c aiirélée. ' On espèrt

que la réunion pourra «voir licu la semaient
nrCchalne.

L' in-ôduotiblo Wilson
• c 1,. •' Paris, ,7 février.

, (Ilttuas.) — I A: correspondant, d« l'Echo de
Paris .çonfisme qite M. Jussranovd, «aprabs s'aîtae
vainement cf«toroé de fsire savcier au ,pu«ésident
W'jelson que IA FraxSee -«lés-iraiit ansoepto- tes réser-
ves du sénateur Lod«ge, avertit Paris qu'il lui
éladf Jirpossib_e d'obtenci une audience de M.
Wcilsonv _

«Oiiisrœt savoir nv_ir_Se-Wmt , ajou'.t ce atorï«_s-
pondant, que le gouyeimement de Pari* donneira
soUs pcU un asseirILmml public aux iefees ex-
primées par Poird Grey;. aoctptanit "«s réservés
du isénateur .Lôdge. .

Désagrégation du cabinet anglais
Londres, 0 février.

M.. Gc*o_ge Roberts, contrôleur de l'ali.menta-
tion , marebre du parti aiiravailinstc , a donné sa
ilémissioil. • ¦- .

M. . Lloyd George a fait tous lés efforts pour
l'amener à revenir sur sa décision.- .

Cette iKincii-sion venant après celle de Barnes,
privera f  e .iministèpe do _œ éXùments Iravaillis-
-i-s à un moment où ic parti taavail_istc fait de
gTMids progirès dans le pays.

Lnrd George Roberts déclare que sa dédsi-ôn
est dwe ù ce feite qu 'il considare sa tâche comme
tuni-ir--C et non ft des divcrgencesi de vins avec
fe preaicr minisire. 11 rie reste plus désormais
que deux trâvaiïïisies «dans* le gouvernement,
iMM. Wordtc ei Bnrkor. Il «n'y altrait rien die
suir,pre-i_Jit ft ce qu'ils quittent, «eUx ajœsi, te
caibsnot.

U est ckiir, cn effet , qe, dès iV début de ia
SCSSCGO pxnVciiienlaire qui va s'ounrir le 10 (é-
srier prochain , de graves discirgences vont se
produire entre la politique sociale diu cabinet
el les -ei-end-cadions du parti Quitter, et it sera
alors iliien diffic 'a'c, pour ne pas d'ire impossible,
aux travaillistes, de faire partie itu cabinet.

De nonvean Enver pacha ~ '
Milan, 0 féorier.

On imande de Paris au Carrière délia Sera :

De deux sources égallajmcnt sûres et auto-
r-sées arriv«ent ft Paris des rensrigrK*men_s sur
l'action des jeunes Tiares carrure i'Eaieatc.
Enver paclia est à ..la tétc du .mouvement, aidé
par son lrèrc Buri pacha , e! il a comme chef
d'élat-cmajer un ancien offiaer aKcmand.

tDftjis une réunion qui a eu lieu à Siwas
(TuKmie.d'AsJe), les conjurés ont calculé «jùé
Teurs forets se montent à environ 35,000 régu-
liers, dires 'de quatre corps d'anmée en Asie.

Enver paclia...a déclaré-«pouvoir «campleT sur
les holdhéviisles russes et sur j'aide dc l'Allema-
gne. Il s'est déciaré partisan d'une mobDisation
généra«5e et d'une offensive rapide.

Nouvelles diverses
«Le unaréchal Joffre viendra ft Genève mardi

10 ifésiricr.
— L'Jieitire fcrarnçaiiae sera avancée dès le 14 H

wÉer et ooinaiikra avec .'heure sidsse.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

r.' ln rcn i t . s'r Ki r . u. s
Nous avons signalé, hi«;r, Je -tsrrible incendie

qui ,a jjJétrùa, 8'éco.e normale des garçons, àNivdlçs (Belgiqu.}, au iUd de Bruxelles,, e.utrc
Bruxei'les et Chanlcroi. Le feu a éalaté dan? da
nuit dï mardi à mercredi, sers minuit A
1 >_ heure, tout était consumé, du très béaii
bâtiment taxé 1 million et demi. Trois élèves
ont dté carbonisés ; Je sutveililant, horribl-jcncnt
brûlé, est mort mercredi à mi«ii; 17 éîèves
ont «des brûlures plus ou moins graves.

Jl rosulls de l'enquête que ..'incendie a dû
prendre naissant» dans lfi chambre du mit-
veillant. Cdui-ci avait étudié assez tard, et en
suppose qu_, fatigué,,  il aura couuros qu^Jquc
iuiprudeDcaf.

Surpris par d'incendie alors qu 'il «Haït au iii,ie surv-aillant, «qui avait sur Cui da olef du
dortoir, «ù saposaient ewiron deux..«»nt5, élè-
ves, 11'cut pas lo temps «le. des délivrer. On
comprend Ca panique qui se propagea parmi
:<u mà-heureu'x. Ils enfoncèrent tes carreaux <te>
fenêtres ef ^e bousculèrent vers c» issues. Les
Uns se daiasèrent dw-cendre lé éong dés fils du
paratemnerre, landis que d'autres s'accroc_iôren1
aux conduites . d'eau. HëvàUA> en sursaut , 'C:
n'eurent pas île temps de se vêtir «complètement

Quaait au survïiKant, il se précipita, à ,un«
¦fenêtre pour «pp«!er-fln. *secour.>. .Uais, jiiffo-
que «par _a fumée, i'. s'affaissa^ur l'appiiiid-s la
ïanètre;. Et de» spMJàVetir* assistèrent à ce ter-
riblie p̂ctetacCe : .«s ttenimes alteignatit le
malheuraux... Des ousriers appliquèrent une
échcile contre la muraille et parvinrent à i'en-
lever, -mais dans «nia! "étàt-l:

'
, SU1UB '

On lacndlatre
• (ta -mande do Benne ;
. Ua uifflrcdrai-d de chaussures éJCr.ii-ger a étô

arrêté sous -l'incucipatnon d'aster mis Ce feu à
«a stock de sneirchajtdises pouT bonél-CieT de
tVsswâtioc. CWIe-ci ét»H df ctp.QOO fmwon, ¦



FRIBOURG
Il n'y anr» pa» «le Lettre pailarnle
De la Semaine catholique dana ba parlis

officielle :
S. G. «Mgr CoSliord nc pourra pas, celle année,

comme c'«est ila coutume, adresser à ses «chers
diocésains une Imstruictoon pastorale à l'occasion
«lu Carême prochain-. La maladie qui l'accobile
depuis si- longtemps le coi-damne cui repos lc
plus absolu. Ce n'est pas sans une profonde tris-
tesse que M-ausiigr-eur s'est vu obligé de
renoncer à cctlc fonction éminente de «sa cliar-
gé épiscopalle. Du moins, avons-nous Ja convic-
tion que ses souffrances, supportées avec un1;
patience exemplaire, attireront 6ur io diocèse
Ses bé__é<-ictians «fivincs que Xa parole du Chef
du «lincèse aurait fail descendre du _____

i « *

lie» proi.iinina horaire»
¦Les projets d'horaires des chemins île fjr et

bateaux à vapeurs pour le proclvain service d'été
1920 du 1" juin sont «léposés aux bureaux des
Préfcctur_s où <<*s intéressés peuvent en prcmlre
connaissance -3t formu!«er deurs observations,
«par écrit , jusqu 'au 20 février au plus tard.

Xo_> »nr Je» iiiihi-rçvi
¦A la demande de la société fribourgaois** Aea

hôteliers et «cafetiers, M. F. Thévoz , chef dî
service «à la Direction de la Police cantonal;,
doiuKira -à Ja section du «lvstirict de iai Sarine
(vite et «ïunpagnc) , "e mardi 10 février , i
2 h. H de «l'après-midi, à Ea grande saCie de da
JirTasscrk' Pekr, à Enbourg, une conférence
ipubrlique sur toi nouvelle Coi sur tes auberges.

X A» prcç-Tiétaàres et tenimcinrs d'établissements,
*;«in_B que les pers-onmes qtii s'intéressent à cette
question, sont invitées à assister à celte confié-
a-enc**.

Le concert «e Jeudi prochain
On nous «écrit :
Les aitdsilœ qui nous viennent de Genève,

pour se produire jeudi soir, 12 février, sont lous
de premier ordre ; ia composition du programme
on donne ia preuve. Mmo . Marthe T«*rrisse,
très douée musicaix-ment, ,p«>ssède uce belle et
chaude voix «le contre-alto. Elle a remiporlé de
grands suc«à-s tors de sa tournée en Angleterre.
Voici, entre autres, ".'appréciation du Times :
M"" Terrisse possède une très balle voix et un
lemipéramcnt musical tout ù faét exceptionnel •
ESe est l'élévc.de M. Gmrtler, «iui s'est cliargé de
la ipacrtie di* l'a«_compa«gnen_ent, et qui est lui-
même Un chanteiiir erenommé et iui pianiste re-
mairqUabGe.

M. Lidus K_<in est un rioConiste hollandaiis
de très grand talent, fixé à «Genève, «et que nous
avons dcâjeà entendu lorsqu 'il faisait partie du
Quatuor de Zurich ; M. Wendt dit de lui dans
Ca Tribune .* « M. Klein ep«eut être chaudement
(facile pour îa pUrcté <le son «style, la finesse d-c
son intenprétation , son bon goût «a sa belle
sonorité. »

M1"8 Terrisse, dont ta spécMsté est G'dnter-
prétateion «tes œuvres de Bach, notis chantera
des cantates d'Une grande beauté, un groupe «fe
tiedor de notre «_o_npatriote Othmar Schoeck et
d'autres couvres 'importantes. «Cette soirée ipco-
«net d'être une bêle manifestation niusicate.

Tente de cbarlte renvoyée
Le comité d'initiative «'occupant de ia vente

de charité trailition-ieJJe cn faveur des Œuvres
de la Providence, ayant voulu compter avec Jet,
diycrsaîs k<e_-mcss«îs en projet, en fureur d'au-
Ires œuvres intéressantes, a remis sa venle au
commencement de mai.

Rectorat de Satnt-SIanrice
Dimamchc 8 février, à 8 h. dU soir, dans ia

grande salle de la Maison «Ouvrière en l'Auge,
»'a Congrégation d«es Enfante de Marie donnera
sa |ra«_it_oi_nel!e soirée loto-tombola, avec pro-
ductions. Appel- dono aux personnes de • la
hante et de îa bassc-VitHe* toujours empressées
Ù ie nionrtcrar généreuses lorsqu'il s'agit de sou-
tenir lies «œuvres.

«A côté de son but ûtilKaàre, cello modeste
soirée «promet d'agréaWôs moments : aux favo-
risés de .« «diance, de m-ambreux et beaux ioîs,
et , aux autros, la satisfaction- d'avoir fait du

«Chenilnote chréuens-aeclanx
On nous prie d'insérer ;
En communion 'd'idées avec tout le personnel

fédéral, l'assemblée des cheminots chrétiens-
soceciaux de da section de Fribourg, tenue bi«r
soir, a résolu «ie faire part à son «comité central
<ie l'inquiétu«_e qui règne au sein du personnel!
au sujet du projet d'ailocation de renchérisse-
ment, présenté par le conseil d'administration,
ct 'd'inviter les organes du personnel «et ses
représentants aux Chambres à IravaHer énergi-
quement au '«maintien des normes fixées par le
personnel.

Conférence* allemande!
-Nolis attirons C'attcnlion du public sur «la con-

férence de lundi soir «fui sera donnée . par
M. de «professeur Nodier. Le nom du confé-
irer_c_er et1 le sujet de la conférence, qui est par-
¦li-Uliàrciinçnt __tl*oi__ga_oàs , mémitent d'attirer
un «public nombreux.

FOOTBALL.
La ipremiàre «équipe du F. C. Fiibourg, se

ircndra dimanche prochain à La Gbaux-de-
(l'onds el se niesurera avec le F. C. Etoile àe
cette tocalïté.

La «îeuxième équipe rencontrera à 3 heures
au trpnraji- du Parc des Sports du F. C. Fri-
bourg, te F. C. «Central I de notre ville. Ce match
sorai pnécécJé d'Une rencontra entre le Bri-
taauiia F. C. de Payerne el le F. C. Co-lège II
de notre ville. _.  . .

SOCIÉTÉS OB FR IBOU RQ
Cercle calholique. — Demain soir, dimanche

8 fés-ricr, réunion familière pour les membres
du Cercle, C«curs familles, amis et connaissances.
Inritetion «ccoinîiale.

Société cunicole fribourqeolse. — Assemblée
généra"* annuelle, dimanche 8 février, Caifé «lu
Marché, rue dis Epouses, à 2 b. X après midi
Reapport du président , reddition «des compt»,
nomination chu «-Oonité, admissions, aat ifUé  de lu
Société cn 1920.

Sociélé fédérale de gymnastique < la l'rit-
burgla > . — Dimanche 8 février, course obliga-
toire au GibCoui par i-'orvagny et Vu-Sternens
en lieu «ît pla«se de la course cà «Gouggisberg, «juâ
ne peut avoir lieur, à cause «le la lièvre aph-
teuse. Messe S Sacnt-Nricoîas, à 0 h. Départ du
panl de Ja gare ci 7 b. — Coadiak* invitation aUi
amis et amateur* de belil.es courses.

Calendrier
Dimanche R février

MEXAGÉSUIE
SaUt JEABi de Hatha, «oiî iunr

Saint Jean de Matha se dévoua au. rachat des
chrétiens caplcifs cher les Musulmans ; ï en dé-
livra un «grand nombre.

Lundi 9 février
Saint CHIII.L_ «_>__lexaa*rle, év-que

«t d o c t e u r  de l'EglUe

8SRVICE8 KELI6IETJX
DIHAHCHE 8 ï"CVEIE?.

Solennité transférée de la Chandeleur
Saint-Stcolas : 5 b. H , 6 h., 6 b. M , 1 h-,

messes basses. — S h., messe des en/ants chan-
tée, sermon. — » h., messe basse paaxëssdale,
annoruMi-. — 9 h. 40, bénédiction des «wcn-ges ;
.procession. — 10 h., grand'messe caçc-itulaùrc.
Exposition du Saint Sacrement et bénédiction.
— 11 h. cVeJ, messe basse ; tmstruotiion. — 1 b. JS,
vêpres des enfsnts, catéchisme. — 3 «h., vêpres
capivU-airoj. Eupositilon, procession «et bénédic-
tion du Très Saint Sacrement .

Saint-lear. : 7 fa., messe basse, commucuion
générale du Patronage Sciait-Louis et de t'Asso-
ôalion dœ jeime» gens. — 8 h. )_ , messe «Jes
enfants avec instruction ef cirants. «— 9 b. H ,
grand'messe, précédée de la bénédiction des
cierges de "s. ClianikC-ur, sormon. —- 1 b. J» ,
vêpres, catéchisme et bénédactr-on. Après les
vêpres, réunion de -'Association des Dames. —
G h. M , chap«_let.

Saint-Maurice : Clôture tles Quaianlc-lleures :
6 h. «M , imposition du Saint Sacrement ; messe
ct communion gùaé*ra_e «les soeà-tés. — 7 h. Ji,
communion gét-érale des enfarots. — 8 h. .J_,
me_se chantée, sermon aïemand. — 10 h.,
messe, sermon français. — 1 h. -M. vêpraîs el
benodhction. — 5 h. f t , sermon /raaça_s, piro-
coisian el bénédiction.

Collège . 6 h., 0 h. K, 7 fa., 7 h. 'K , messes
basses. — 8 h., office des étudiants, sermon. —
9 h. K , messe des enfante, sermon. — 10 h.,
office ipairo-ssàal, sormon. — t h. J_ , «-vêpres d«es
étudiants. — 2 h. J-, vêpres paroissiales.
* A'ofre-Dome .- 6 h., messe basse. — 8 K. 'A,
bénédi«dion des cierges, m«_sse chantée. — 2 h.,
vêpres, bénéil-Ction ; archiconfrérie dii Saint
Cœur «le Marie, instruction, chapalet.

BR. PP. Cordeliers : 8 h. «15, b&iédiction des
«ùerges et procession. Les autres messes «rt
ofEces comme Ces dimanches précédents ; seir-
tnon a'temand au serviw académi-m'e de
10 h. H.

RR. PP. Capucins : 5 h. M , 5 h. H, t h. ti,
tnesses basses. — 10 h., messe basse avoc allo-
cution. — i h. du soir, assemblée des Frères
Tertiaires avec l'absolution générale.

Soas la pr«ési«_cnce de Monsieur Jules Dunand ,
président de 3a société de/ boulangers «le Ge-
nève, il «'«.st constitué, è Nyon, .sous la raison
sociaile :
« MYCETA S. A., fabrique romande

de levure pressée »,
une société anonyme au capital de 300,000 fr.

Le ««Conseil d'administration est composé d: ;

MM. Théophile Miihlethailîr, industriel, à Nyon.
Jules Dunand, boulanger, à Geflèv;.
Dr Jean Chuard, avocat , à Lausanne.
Arnold Schenk, indiudriel, à BoMe.
Paul P-3tter, maître boulanger, à «Lausanne.
Henri Mûïer, boulanger, à Lausanne.
André Burnier, notaire, â Nyon.

les v«érifical3urs des comptes sont MM. Louis
VaUchcr, directeur de da Sotiété de Banqu ¦
Suisse, i Genève, et Georges Bernard, avocat ,
à Genève, avec, comme suppléant , M. . l i m é ! '
Spichiger, bouilanger, à îf aùchâlel.

La nouvelle société a acquis ées immeubles
dî Oa Brasserie du Lion dc Beau-Séjour et y
installera tX bref délai sa fabrique dc '_eN\_K
pre-s«-e.

«Elle sera placée polir ssrvir C«es boulangtfs
de Ca Sui. -o romande tros rapidement «de ievurî
de 1" qualité. 1206

Composée uniquement
d'extrait de malt

d'œufs préparés f ra i s, de hit
et de cacao, l'Ovolmatine Wan-
der ett l'aliment nalurtl h p lus
puissant en même temps que le
p lus facile à digérer.

luVÉLÉ
Ao Conseil

des ambassadeurs des Alliés

Parts, 7 février.
(Havas.) — ,La Coœférei*  ̂ <l"s a_nbassod«e«rs

s'est réunie «le nouveau War soir, vendretli, au
ministère «les ajfaices ét_*ng«ies , sous ta prési-
dence de M. M___urand.

L'ambassadeur «le BeCgiqtîe assàatait à la
séance ainsi «que M. Ignnce, ancien sedétaire
d'Etat à il justice mïiHaire. 1-a conférencç a
ja-océdé à l'audition du «Lord chanceeloer d'An-
gteteaire et se réunira à oouv«_au ce matin, .«a-
n«îedi, à 10 h. 30.

Au Conseil économique
Paris, 7 février.

(Ilavas.) — Le Consei' suprême é-conoroique
a tenu, hkr vendredi , après ïiiidi. sa pren_ i<-TC

Réunion au Patois de la-l-égion d'honneur. Aux
débuts de la séaiice. sur >ia proposition du Bé-
nateur Ferraris, M. Jsaac, min/stre du com-
merce en Flrance, a été nommé prés'-denl de
cette conférence. M. Isaac a pris Va parole pour
souhaiter «la b'cnventie aux délégués et pour ex-
poser successivement les différentes questions
sur lesquelles le Consaù «doit se prononcer. Le
reste die ila séance a été consacré à l'examen et
à la discussion des rapports des conunisskms en
ce qui «concerne notamment le ravitaillement tt
i «e tonnage. M. Bignon, sous-secrétaire d'Etat à
Ja marine muchande, a été entendu à litre con-
sultatif, sur cette dernière question. La pro-
chaine réunion du Consei". suprême «économique
sitra lieu <c matCn. samedi, à 10 heures.

Toujours le tribunal neutre
Londres, 7 février.

(Hovas.) — La Westminster Gazette, organe
ùibéral, écrit :

« Si, comme ée bruit en court, la Suisse est
déposée à constituer un tribuna! pour juger
Guillaume H, ce moyen terme servirait à sortir
de l'impasse actuelle. Les Allemands auraient
probablement confiance «lans .'impartialité de la
SuisH*. 11 se peut que îles puissances de l'En-
tente consentent à une solution de ce genre à
condition que l«_s éléments italiens «ït français
de la Suisse soient rapréscnlés «liais ce tribunal >

Les Allemands réclamés
... Berlin, 7 février.

Le Lokalanzeiger apprend que le feldmaré
chat voa Hénadeiiliourg «ci 1* général von Luden-
dorff partagent au suje*:de la question de la ,'i-
vraison des inculpés ce1 point «le vue adopté pai
Une assemblée «les chefs d'armées et d'après «le-
quel aucun AlJemaad se doit se .livrer volon-
tairement.

Berlin, 7 février.
Le groupe socialiste «majoritaire de l'assem-

blée nationale se ré«_oira lundi avec tous .'es emi-
r__àtr«ss pour exajriner la situation.

Selon les journaux , les ministres-j*j«jsid«eînft
des divors Etats se réuniraient à Berlin à Ja
même date.

Berlin, 7 février.
Tous '«es chefs dc groupes politiques se réu-

niront aujourd'hui samedi ct t_éci<ieront proba.
Mement la convocation «ie l'Assemblée natio-
nale. Le gouvernement attache une grande im-
portance à la solution de la question vitale dc
l'extraditi-o en contact étroit avec 'a représen
tation du peuple ot de <*s commissions. Maris,
avant , il est nécessaire de connaître la note offi-
cielle ct la liste d'extradition. «Ces documents
serai-ent remis, suivant «Us nouvelles identi-
tpies dc Paris et Londres, psr "e chargé d'affai-
res britan_vkiue à Berlin, lord Kilmas_rock.

M. Lloyd George va parler
Londres, 7 février.

D'après le fl_ti _ lournal, M. Lioyd Georg;
prononcera, marùi soir, â ia «Chambre des com.
«muncs, un très important discours, à 'l'occasion
de la discussion -de 'a réponse au discours du
trône. Ce* discours sera un exposé complet dt
la politique «du gouvernement. U est aîlendu
avec un vif intérfr.

Un discours de H. Asquith
Paisley, 7 février.

(Havas.) — M. As«juith, au cours d'un dis
cours életforali, a fact aliusion â la situation
créée par Jes conditions «ie paix avec t'A__e-
magne et l'Autriche A son avis, l'Allemagne ne
peut pas remplir les engagements contractés,
« Caîtite paix n'est pas ia paix que nous deman-
dions, a-t-il dil. Nous nœ reœvr«jns jamais pius
de <leiu «màUiasds de livres sterling de l'Alle-
magne. >

Si M. Asquilh citait cliamgé «le faire l'exposé
du budget , il E'annuierait tout simplement et
n 'exigdaU pas non plus l'argent «jue ies A-liés
itoivenî à _ 'A__g.e-e7TC. ' Nous devrions Rxcr le
tnoiHa-rt d«s indemnités quo VAâlema^ie el
l'Autriche sont tenues de nous payer. La com-
«mission «des xép_cations devrait dépeiKire dc ta
Ligue des nations et les paya vaincus et les
neutres devraient être représentés dans son
sein. > .-."':.-" ,. „...:.

Belgique et Hollande
La Haye , 7 février.

Suivant une communication de BrùscBes, Ces
discussions concernant ia revision du traité de
h neutralité balge de 1939 seraient terminées.
I^es nouveaux traités ss-raient pr«Khainement
signés ct soumis aux pa__ e_ne_tls belge et néer-
l'andais. Licite rec-;\-ra lia canal pour Anvers, qui
s>era navigable pour des navires jaugeant 2000
tacMU-es. En outre, on construira un canail d'An-
nen à Moerdyk, qui établira la «xmimuniceition
avec Rotterdam.

DE M DEMIÎR1 HII1I
Au raxlement uollanda»

, - La Haye, 7 février.
(Havas.) — Le ministre des affaires étrangè-

res, répondant à une question du sénateur so-
cialiste Van <Kol, a déclaré que la «canalisation
«le ia Meuse centrale fahai! le sujet d'amples
pourpaartens i Varis. Le ministre ,f» 'est àéàari
convaincu que ia solution adoptée «est dans l'in-
«térêt de la Be_g_«que et «le la HoHande, à ia fois.
H a déclaré «"nsuîte qu 'il saisirait le ministre îles
finances du désir du sénateur van Kol conew-
¦nant i'ouverture d'un crédit à la Belgique.

Aa sénateur \sn EhWen, solïxiisnt une en-
quête sur l'aCcucsation selon laqueCe la Hoïao-
de aurait livré passage aux troupes allemandes
a*» comTnencfeniïnt «le >'a guerre , Se mnnvstrre des
affaires étrangères a «déclaré «pi'une enquét»
faite à propos de c«tte accusation qui est sana.
fondement, nuirait au prestige et 'à la souverai-
neté du pays.

/_<_ Hagfi, 7 février.
(Haoas.) — La seconde Chambre a adoplé

uene résccu6on exprimant la satisfaction de cc
que le gouvernement ait répondu par un refus
à Sa dernzr.de d'«_x(.-aa_ition de l'ex-kaiser laite
par les Aliiéft.

Les Etats Scandinaves
Amsterdam, 7 février.

' ( W o l f f . )  ¦— Le Salional Tidende mande de
Goetebnrg :

Le HandeMidende apprend de Biga que 'a
pr<o«_hamc «*nférence des pays iimitrophes aura
lieu en mai. à Biga. Sur îa proposition de la
Lettonie, e Danemark, la Suède et ta Norvège
seront également invités à paiiic-per aux débats
sur la neulral 'iè de la Baltique.

Les batailles de Russie
Londret, 7 février.

(Havat.) — L'n communiqué du ministre d;
ia guerre, *ur la situation «lans îe sud de la
Bussie, en «late «lu 3 févritr. dit :

Les Iw-cbévistes continuent à attaquer vi-
goureusement le lang du Don et du Maervch.
Ils ont réussi à; prendre pied sur îa rive gau-
che du Mara^h, dans le voisinage de Zariiine.
Six autres tentatives «le traverser oni été re-
«poussées.

Les troupes du g«én«éral Dénikine ont oaptÛTé,
entre Ce 28 janvier et le 31, 4 canons, 209 emi-
àrailleiues et 4000 prisonniers.

iLes . boïchévistes ont oiccupé T«3rekop et
Chongar, après une lutte violente, mais ont été
repousses dans les «défilés de Crimée, .aissant
600 prisonniers.

L'avance dtfs boldhévisles dans la région
d (Messa continue.

Stockholm, 7 féorier.
(Havas.) — On mande d'IIelsmgfors : lin

radiogramme «le Moscou dit qu? les ba-chéi'ijle.
ont pris Nyni-Ldinsfc (Sibérie] et que les blancs
se replient vers l'est.

La note remise à Belgrade
Milan, 7 février. îtt-° =H ' ' I _H 1tt -°

La note remise à Belgrade pas- tes ambassa- TtO.O =- | ' ' EL. 7J0J
«teurs anglais «et £rançaés, pour faire ac«3epi«T la = __
so-irticii du problème «Je VAdriauqué, a Une te- ^ =

~1 j =" T1*̂
neia- très énergique. EEle raippeile aussi l'snad- 710,0 =- ^- 710̂
jr*ss_biél_ -B de toute oontre-proposotlon ou pco- «U<>7- ^ 

«̂  Uoy.
p<3sie&>n de modification de la part du goui-«r- tOffi =~ =— 70W
nement yougo-slave H demande une «éponse KOfl  Wr- «5» 700^
aussi rapide «iue passable. — i =:

Les affaires turques I BS,° = ^ 
«5.

Constantinople, 7 féorier. *<>¦0 
=

~ 
I =- «0J

(Havas.). — Le nouveau président de la «
Chambre a communiqué au Grand Vizir la» cous- nURMOH-tTR» «a.
titotion du bureau de la Chambre et a invité te Fivder 1 î] 3, 4j 6: 6 7[ Firrin
le «gouv«*rnement à d«oncner Cecture du çaa- 7 h. m, 4 —3 —4i—1 —4- ui— 6j l h . ni
gramme mLincstôrià. On croit que *.c cabinet sc il h. m. 3 1 Oj—il—l j  lj—21 11 h. m
présentera plus «tac-d dînant te parlement pour 7 s ** \ 8 2 —11 21 01 | .h . 1,
«exposer sa ligne de «ronduile et demander un nn nnmnnr n, ici * t • ) . - , . «  i i . v n . _-iexposer sa iicgne ue conoune et oemanoer un vn n n o i r y  D i l i k ;  \ t\ * ;• |; n a n . i - n
vote de confiance. Lc ministrede l'âulérierTir fail "«" * UOlISlt I Ll 3 ? UIBB D MM3 Itlfi
des. démarches tendant! à provoquer t'invalida- Si voUs êtes atteint de cette décourageante
icon de ceux ites nouveaux députés comp«ronKS infirmité «ommée hernie, ne manquer pas d'en-
dans les affaires de massacres , de «teportations voya_r aujourd'hui même votre _ :;-e.--«c à 17n»-
et d'aocapaircment pendant Ca guorre. Lc Sultan titut orthopédique, Division 205,7 bis, rue Eu-
s'assocce à ces démarches en aa-guant que l*pré- gène Carrière, k Paris. Vous recevrer gratis tt
senœ parmi !« élus «ie la nation «te personnes franco, discrètement emballée, t cc_e- marques
ayant trempé dans tes horreurs du régime unio- extérieure), la nouMUe méthode du docteur
niste est «te nsturc à dcs«_rédH_r te tpai"_i!iroci_t. Livel-Gariguc, Vàninent spécialiste borniaire de
Lo menèstre de .'inticateur a présenté sa dé_rr_s- la Faculté de médecine de Paris. Avec cette
séon au Grand Vizùr à Ca isuite de la mort de sa précieuse méthode, vous n'aurez plus besoin de
femme, -la iprinoesse Encnch Sultan, sœur du porter de bandages gênants ou de courir lt»
prince héritter Rcchad. risques d'une opération. Vons tvez intérêt à

Mutinerie de détenu» * écrire tout «te suite, puisque «*a ne «as «coûte
rien et «ne vous engage à rien.

Reus Cprooince de Barcelone), 7 février.
. (Havas.) — Pendant que le d-cecteur de _a

prison centrale se trouvant datas 1» cour inté-
rieure de l'établissement , tes détenus se* «sont
mutinés et J'ont assassiné ava_i| qu'il eût pu se
défendre. Lcs mutins on* ensuite coUpé Bts fils
té-âphoni<p-e5 et tes cstbles de la Cum_ire fi«*ri-
que, puis, ils ont essayé de prendre ls fuite,
mais le ipersonmcj ite Ca ,-pirtson u résisté jusqu 'à
l'arrivée des gendarmes, qui ont étouffé .a rr-
bellion.

La traversée du Sahara en avion
Alger, 7 février.

(Haoas.) — Le commandant WuiEem_n et fe
lieutenant Dagnau ont quétté Alger aujourd'hui
pour effectuer la première -{tape A_g*n*-T»__.-
bou'etou. Le générai Niviik est parti hier Janj _a
soirës pouo- Pairis, où *'¦ était rappelé par le gou-
\cernemtnt dans la «-OnjontSure du conflit avec
i'Alle.raat|ne.

Navire en ieu
Le Havre, 7 février.

(Hauas.) —¦ La Compagnie havraise péninsu-
laire a rew un radco-rôégranîme l'inforoctant
qu 'un incendie s'eit déclare 4 bord dc son pa-
•virc Ville-tTAlger à 100 imilks d«e l'Ue Ae la
Hcunion. Des remorqueutrs ont été envoyés à sa
.rencontre.

L'attentat contre "SB.. Erzberger
Berlin, 7 février.

La Gazette de Voss apprend qne te procès de
l'auleur de l'attentat contre E_rberg<-r comn_en-
«cura le 21 février.

L'accusation, qui conclut à ta tentative de
«neurtre. a été envoyée œercreiii à la «cour pé-
nale compétente.

Contre la mode indécente
Itio-de-Janeiro, 7 février.

Le clergé ei ies journaux «caiboliques, fidèles
aux tns&iH-tians données par le Pape, ont com-
n_er_cé une «campagne vigoue«euse contre Ses emo*
«tes féminiJK.s indak*entes.

Spolie et acclame
Madrid, 7 février

(Havas.) — L'ambassadeur d'Espagne à
Borne mande à son gouvernrment que k- «clac
de Bivona , dont on était sans nouvel!"* «tepiics
son jurlïfe en Sicile , a été «rcfcrou-vé.

Le duc était venu en SteHe afin de «vendre se»
terr«2s. Dès son acrévéc. le duc fut assiégé pen-
dant trois jours dans, son château, qui fut pris
d'assaut et jti'é pzr .'a fouie, qui contraignit îe
duc à rsoguar an engagement par lequel il cédai*
ves terres a«irx paysans.

Le dite, ayant capitulé, l'ordre s'est rétabS. A
SOD départ , la population a acclamé " e dua
¦sepoc-é.

V SUISSE
Les instructions du Conseil fédéral

Berne, 7 féorier.
¦Le Conseil fédérai! a fixé, bier après midi,

vendredi, dans sa séance extraordinaire, iet ins-
tructions pour M. Ador, ancien conseiller fédé-
ra!, et M. Huber, professeur, qui se rendront A
Londres, afin de présenter au conseil de la So-
ciété do nations Ce point de TU« «te «la Saisse
dans la question de la Société des nations.

Au Séminaire tessinois
Lugano, 7 février.

ii l'abbé Dr Angelo Pometta, ci_ré-«i_oycn de
PaJ-iolâ-O, sien* d'«*trc nommé .recteur <iu Sémi-
naire éplesciqpal de SEûîI-Chartes.

Pas de dissidence
Lugano, 1 février.

L'avocate Donati a «iécU-rë vouloir irespecter
la discipline du iparti et retirer sa candiïlature à
la judlcature.

L'encéphalite léthargique
Davos, 7 février.

L'instituteur de l'école secondaire BcCerl a
succombé à l'encépha- ite JéliargiqUe.

lâSLLSXa MËTEOBOLOOîQin»
Do 7 Hvrier
SxsoiiirM

l.*Triw | l[~îi »f 4; 6j 6| 7~H«fi

Insomnie,
Nervosité

sont évUies par l'emploi régulier
des

TablBttss —
Valériane ̂ Houblon

— ZYMA —
Entièrement inoffensivu.

Produit naturel.
Recommandé par les médecins.
Botte de IOO «ablette». « fr- 50.

8s tro&rs dant tettu lit irôaraac.sg



'. -Monwur et Madame Hrnri îtev <-\ l.nn
infants, il : Mstovaj'cr. aia. i que «les faai-ies
«parentos ct «rtiiécs ont la |irofoni!e douleur de
l'aire part du décès «le

Madame Florentine REY
.Wr 'tehÈre «!t r«cgritté« nièrt. grand'mère. «uvur,
tante et cousine. décéc!ée le 7 février, munie des
secours cl - 1U1 religion, k l'âge de «SS .ans.

l ,"eii_erre_nenl aura (Mu à l-lstavav'er, undi,
0 février, à 8 b. n do malin.

Col avis tient lieu de -'«élire acte faire pari.

IHIIHII'^llllll.iQ'l̂ Hliii ll̂ '̂i^^HiU
Brands magasins de meubles M

«t literie

F. BOPP , lili)iSSiNê£8F2!gBr i
Ru» du rtr, 8 » FMBOWe h

à cûté de la Banque Populaire suiss»||

Meub le ,  en toa» genres. Literie soignée pp.
Trousseau* compléta

Grand choix, prêt à livrer
X,'. l ,''I« _ io i ie  7.6c;
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ÎEN CAS DE DÉCÈS
I e ... : ;-. _ :._ . - ; _ . ¦, .« _- c .-.«.a

! Pompes funéfarbs génèrttlëB '
H&ssemnllei, Ssnîon, GbsMlitf (S, À.)

BÔat COBBOUD, repréW-rtaB.
Fribourg

'.' ¦* r- • .c ;i . tt bur«>ux .* TU» dt Lauianne, SS

î t t i l i a s  i ï l :'.m. è: B n t A D t a i x U

CERCUEILS ru tp fmt ,  COURON«NE8
Biéga social : LAÏÏSAHHB

, -Société JédMals de 6ymna*Uque .
.'..ANCIENNE"

IN*! Gl r R Tl«»N l»U MitIYB«nLOCAL
1101 EL DE L'A UTRHUHK

GRAND LOTO
Dimani i ie i f i i - r î, à S f l,h. dusoir "

Production*; vocales et instrumentales
faviiaii  .u à mua «ns membres i t  , - je . : . -. : - - .,- •:: ¦« .

alnJ rja 'iai p.r'nti àe» (.opilles. . ÎÎ56

VENTE DE FAGOTS
5.11 - m  i i - i i l i i i i - i r  i!a-.< i r c i m i u  i ln Pool

du Ykr-llr* lera vendre aur enchères publi-
ques, €«000 fagots foverd el sapin, à savoir 4'>00
f. gots près du têlêférsRe. »ur lc plateau de
Peroll.s et 2(K.O fagots près de l'u'ine du Barrage.

La vente aura li u nui rail lo février, â
t V. heures _. Perolles «-t a 3 y ,  b. au Barrage.

RE CETTE OE LA S A R I N E .

L'Assnrance Mutuelle Vandoise
A LAUSANNE

recevrait des ollres pour la place d'

Agent général
pour J e canton d Fnbourg. : 1260

Adrcss r letlr.s et certifies,., i. la Direction,
Galeries du Ci mute-ce. La-tanne.

ï i iéHn publi ques
M. Sévérin Pécheur, e.powra avii enchères

put.liqucs, le lundi 9 février courant, ft 2 heures
de l'a p èrj-midi . â l'Hôtel de la Croix-Rlancho,
à -OomdStlie'r, l « domaine «ju 'il pestéde è Coppet,
de 7 .-potes «le bon .terrain, av-ja - jolie maison
i i ' l . . - . i«  i c ; c  - i i .  Pour voir le domaine, s'ad resser à
l'exp osant. ' 

_ H94-1S3
Par commission :

E. Corminbœul, notaire.

J. LÏPP
D? NREES; COuONIALHS

Rue da f a  Préfecture, 224
- -.r i *%m

Grand choix de conserves
Morue H 'I .I - i f ir l*» , 1" q*wl t», !» tr. 15 le kg.
f i n i r  le-la- 'irun 'n ¦ t. m -gn in* c Hui la  ô parquet,

Iro aju.ilité. .» t o l . u r . I i r .  «O lai l i lra «.
Ao cmpi'int, tii'ki-t- u 'u*iompte 5 %•

¦*P 4 LOUER nm
La Société de laiterie de VUlareeMe-GIbloux

offr* à louer, pour «rntrer à volonté ou tout dc
griitfl , snn ni ' . '.-" ¦¦ ¦ I C I  d'épicerio-mercerie seul dans
l'endroit , a vec logemen , cave oi bû« her ét eficorc
boula ngi-rie si on le dé<«irc.

Bonne clien tèle assurta.
Les enchères auront lieu ie lundi 16 lévrier,

à deux heure« dc l'après midi , à la p into dt
ViHursel-le-Gibloux. •

Le» conditions seront lues avant les enchères
Ponr la commission : Alf.  ROMANENS.

§mr A VENDRE
dans la commune de Gillarens, ua

bon lions» i ne
de 29 poses environ, bell i situation.

S'adresser * l'agence . Publi'ilas S. A., é Fri-
boure, sous chiffres P 840 F. 1024-145

Oa «l.inmnilo, i>«>iir
l'.| . . . i]ll . * a-. . . in,-»lr,
nu b»ne

CUISffllËRE
ila toute  confiance.
S'adresser à M™- w ail-

ler'!, v illa Wuille i . l ,
itux: DmlleUe., . pr«e«
F«rIDo«n{. 12.3-171

OH DEHHDE
î-o y iHMk'i i i ^ ' i i jue

de caropagBe
En t. éa immédiate.

S'a-dc i i-uk-cùas S. A.,
Bulle, soils P 288 fi.

£olw villa
¦ 'de 8 pièces . Jard in .

3S.O00 tt' "ainsi-  qae " plo-
«i- urs villa.» de 12 A 15
pièces et maisons locati-
v a s s v c c i t  sans magasins,
jardins. Place Notrc-Ds-
me, Grand' rue, rue de
Lausanne, rue Grimoux,
rue de l'Hôpital , rue de
Romont. 1166

Pour renseignements,
s'adresser : *Ju.i« _ _  d. a
l . i f U l l a n a , l' a l l i a ,  il
Pas», r. de Lausanne. 50.

JEUNE HOMME
figé de 17 ans, robuste,
sachant im pain le franç^
demande une pièce dans
uu moulin agricole, catho-
lique, où il aurait l'occa-
sion d'appiendre i fond
la" meunerie et en même
temps le français. 1135

S'adres. à. ouo . . , .>
I c l l a  r« , i n r - r i M ,  r i . - , à
'ï- . i i « «c>, -.<r , i . près Olten.

liypotbèqu^s
Sar deux t- •¦ ;- - -. ; - .- ¦ maisoal

1 ' - ,r t : v , -5 i î ' r-h - r . , -, r; ,- . «E
iii- i i i tanaie  hyp - b*qu«
de*xi*me rang - 26 (KO fr
et 35 , 0-o Ir. au 6 \ excel
lentes garanties. :¦ « n r e l
i iu .  4a T in- i i i - . . «,
<- <* -r - ai ' . 8 73

Mis s ds \m\\
««rerrdl 11 février,

ft I beare «pr<-. mui.
vente par lots, en mises
pi_btit}u»*s, dfc 28.6 îaBt.ts
de rondins fendus , bien
conditionnés , au Petit
Essert, à l'entrée du bois
d Onnens , du côlé du
village

S'adresser à IT- Au-
S-»* HIRT ii . pour voir
les bois et" prendre -con-
naissance des conditions
démises. 1146-161

Pourquoi
irolre eneore que
l'antouobllea est un
«jtojrt de luxe cher et
oû'enx à entretenir

atoM qu 'aux J-: -. . .« •. . -
Uuis i l y a u n e suto en
cncuiai'on pour 17
lia'itants ?

Achstez une antp-
mobue . « FoRD » ce
. ora ppa'r vous le
moyen de transport
Je plu» agré.ble et h
moins onéreux. 4M

Ag ence exclusive
a Fribourg :

DILKli  Frères
vis-i-rts

i» l 'Ko. i  11-.c-- -_c-.i-_. -- . i-

Volture parfaite dep.
85oo rr.

1 vmin
à Ua-nnont , una maison
d'habitation "ave-c ' deux
ou trois logements et'/, de
pose de bonne terre.

S'adresser sous chittros
P 1065 F à Publicitas S.
A., Fribourg. 1244-175

11 arrivera sous peu
qvjai .liV'i'.de

FOIN
t " . t «t;

PÀT4LI
-S'iriscrire tout jl» »MH«

chez t .  l iarel ,  i.n
I i .  If.'* ail* « l i a *- .- . I I . . .

W»r< L si • - m-:,
f r ! . : è « i ' c  ¦ r l r -  «caisses

* « . r r  1 li; ; .

Dr H. CAKJWLIBT
MMecifi-deatltt»

.Consultationsû Pa
yenio tous les jeudis
«
'
i - ,'.'. C e .  : '¦'¦ C'. r . l l i - f : - .

Maisons Delanrees,
Pb.-togt.( ;..» -tl«>l«i5

A * ©mire
2 potagers à 2 et 3 trous,
ohez Jean D««ire»t,
¦oriOTler. rue des Al pes,
Frttioari. ,*; 1150

LA BOURSE OU Là VIE

LE BANDIT. —* La bourse on la vie.
LU MONSIEUR. — Jc voas apporte la vie, mon garçon : un flacon do

CHARBON BE BELLOC. Prenez-le, cela vous fera du bien.
L'usage du Charbon de BeOloc en poudre on

en pastilles suffit pour guérir en quelques .ours
les maux d'estomac et les maladies des intestins,
entérite, diarrhées, etc., même les plu» anciens
et les plus rebelles à tout autre remède. Il pro-
duit une sensation agréable daos l'estomac,
doi_ne de l'appMit , accélère la digestion et fait
disparaître la constipation. Il «st souverain con-
tre les pesanteurs d'estomac après les repas, les

En _>ente chex : MM. BourgknecLt ft

Ou (Itiimiidf
pour commerce lucratif
prêt :- nvec «participation
aux bénéfices ou bien com-
mandita de 5-10,000 fr.
Intérêt 10 %.

(l'adresser sous chiflres
PI081 F l Publicitas S. A .,
Fribourg. 1261

Dn taon

ouvrier, sgrrûrie.
- .«crave place s'able chci
I-Crl .  . I i n r l i , S.  r.-u- a- ,
Frilioorg. 12C1

ON DEMANDE
pour 1er mars

boûfle à totti faire
ou jeune fllle robuste pour
aider au ménage.

Adresser offres à A.
/ . i e  ¦i n « . i i  6, rue Car-
teret , UENf-;VK, -1264

' Oa rii*d:. i i i«. i .  pour la
campagne, à part ir  du
1" mars, jeune

nit chain
saiehant bien coudre.
' Bcrîre sous chi f lres

M 11510 X , ii. Publicitl-
c . A . .  t.* , i i i ' .<- . 126S

Modes
Bsâne «tfnvrièlr modiste

demande place à l'année.
Ecrire sous P1050 F i,

Publicitas S. A., fribou-g.

D'ine>tiqoe (li)DiaiS "D
sobre el muni des l res r«5-
férences demande place.

S'adresser , par aîcrit,
sous P1073 F à Publicitas,
S. A., «Vi- -bourg.

A mm
une belle r a - r - ï « . « p  por
(•«tr pour 1B ; 15 mars,
bon ne pour le trait.

S'ad. à .Jnu-, £« -. « > " « t . -¦¦ .
A i r , - »  -tt . i iaai  1255

tuto à vcndri*
Torpédo 4 places, mai que
! > i , . . , - i i ,  l i  i ,, '. , , 4 cylin-
dres; roua Stcpney, cinq
pneus, état neuf , marche
parfaite..

S'adresser .au Dr «S^>
enanx, Av« l ichen.

PIANO
«utomat'qu *

I -« . ' .- Î I . - I . I . .  ï
-. i r ' f a -  (20

nonveaux dilterents). . à
10 centimes ; parfait état .
C£i!i h bas p.ix|7C0 fr .) ,
pour cause'dedC-part subit.

'.". r , . - .- : «-m»** pan-tale,
1X88 St François; »¦•
- n .  I C I - . 1263

WU l- i:_l l.'-a l l i .

un ménag
la.feanud pour la cuisine
et travaux du minage,
l'homme pour cultiver un
jaidin.

S'adresier eous chiffres
P 1068 F i PuHUitttt S. À.,
Fribourg. 1246

Poux de tête
et leurs œufi toat anéa»
tis en une suit par un
seul lavage de tot e dn
Poussa. Le flacon 1 fr. 60
Dis'retlon — Ji Bal»«-
eoiflear . «VSM U (St Osll

N( >T0^-INDIA1\
6 6 HP 2 cyl. 3 viteese.  l__ >75  fr., à rolonté «vae ou

tans s! de-car.
7-9 HP 2 cyl. 3 vitesies, smpenslon complète, i ressorts,

avec éclairage électrique complet et compteur kilomé-
trique 3550 fr.

Dito avec side-car 4500 fr.
Pour lous renseignements , s 'adresser cliez

fcug. Stucky. agent généra), Pont-Suspendu , 105
T>H>hune 3. £0 FRIBOURC

Livraison rapide. Production annuelle : ïO.OOO machines.

OA&mO 81MPLON
DimancJie, 8 février, h 8 '/, heures. —- Matinée à S heures

L'ETOILE ROUGE
Drame^ d'aventure en 4 parties. <— Antres films inédits au programme.

Prochainement TIH MINH. Lundi 9 février , pns de séance ..

2 phu haute ; lécompeuses. - 3 brevets
La Dcchargeiise GENDHE

J/JISÊSL V*̂
CîfeSan
CTT^
j.S&tes,,—j

V. GENDREi constructeur
FRIBOURQ

VENTE DE BOIS

^^^^_^__^__^^^^^\Sr 

tnviron 

30 moules sa-

cbignons. Payement au comptant.
Rendez-vou» -des . miseurs à nne heure, ati

Scbwond de Tilletii. ' " 121c
Bonnefontaine, le 5 fé\Tier 1920.

E. Bùhlrnann , laitier.
¦ • ' 

'
.

- « - . -  ¦ ¦ ¦¦ '¦ - - -

Jeunes gens et jeunes filles
pour aircquérir une connaissance approfoodie
de la langue ¦ -. ' '. - cn .e  c i . : , - . l'instruction inVcssuire
dans toutes les branches de commerce, el celle
préparait a la miïtûritaé, «lemandent prospectus
de l'Institut Miaerva, Bâle. (Pn>|.. : H.
Forster.) Commencement du .semestre d'élc ' :
13 avril, ' • ' . Ï02

OM DEMANDE
penonne au-courant des affaires de banipie , en
qualité'dé' ra'iiier'-feomptablë , pour l'agence de
la Banqae de i'Etat, à Romont.

Finre offres ea indiquant références, à M.
Frat-çoiç Oomallai, agent , & Romont.

VENTE DE BOIS

~-n^(y i~- 1 - iSîti5___i dans leurs forêts d'An*
tafond, situées au-deèsus du village de Nierl-t ot
an nord de ia"JorPt communalo de Chésopelloz,
environ «40 moulés de foyard , 1,400 fagots, quel-
que» tas de branches etpoteaux de jardin.

I ni e-ii 'o.anicr j Victor Cuennet , Chésopelloz
et Léon Wichl , Barberèche. 1216

migraines r«éscu]tant de mauvaiies digestions, Je*
•igrcurj, Jes rrenvois et toutes ies affections ner-
veuses de l'estomac et de3 intestins.

l'rix du flacon de Clisurbon de Belloc en pon-
dre : 4 fr. Prix de la boi te de Past illes Belloc :
2 fr. 60. — Dépôt général .- Maison Frère,19, rae Jacob, Paris. Dépô t général p our
la Suisse : G. VINCI, rue Gustave &e-
villiod, 8, Acacias, Genève.

Gottrau, Pharmacie Centrale, FriboETB.

¦'jet sapérienre i toutes celles
tonna- s

Urs milliers de frane»
à jcic ic i i i  r au io r - i  -r tgui
llODS r Cr - l l I .  1,1 .1 l . - .- e , 

¦; - : : ! !  t -

peifestioan-menU . suit dea
!.;;« -. rr ,C Cer !„::, - i . l e e -  > i e r . ; . !  .
p lu» prati que , pus résintai.U
oi ta -i. s ci»ût« lise.

Poar vous convaincre des
avantages de rotre déchar-
et use , fieoaadez lei riliriscti.

A TOÏ1E
maison île 14 j>ièc*_ et
grand jardin. ¦ •

Adresser les offres sous
chiffres P 1053 F à Pu-
blicitas S. A., Fribourg.

\ VENDRE
9porcs
de " l i  semaines, efeei
Perler, 1>¦•¦alal, «Bl-
vlkl.s.  . 1239

Oo demande*ache-
ter d'aiaeaaloa

2 établis
S'adresser sous chiUreis

P10aaOFèJ»J__. lClVa.7A At,
Fribourg. 1242

renies
Jé-i i isb-chVtiHirde pou-

l"s, nées èn''19!8' et 19lé.
Offres et pris sous chif-

fres P 1029 F à Publicita.
li. A. , i > i - i . , r , .-- : . 124.

A vendre 4 B kilomètwE
de Genève, .  15 minutes
d'une , gare
'Pr»J-r_él*i ir;- , r ! , - . , ) ; .

SBatlIH) m"
pny irou . avecmaiscnd'ba-
bilaljon ,. 5 places, c-x.-el-
lnii èlal , nomBrcusi's dé-
pendances,- eau , -l « * _ ir i -
cite, l'rix 32 .QflMr . OB-cs
sons chinres It 1127 .8 X à
Publi.-.ilas , S. A., Gcnftve.

DEMANDEZ lant
tout IM Cîttéî-Restau-
rsnta, les «irltablu

dl Loo-S Blns, eenfl-
•sur, Stalden , 13».

A VENDRE
on . petit

cheval
(l.l.ia..))

chei Prltï Ilactrlllrr
a Matlr. 1254

I 

GRAND CHOIX I
— . nieubl<L-i fantaisie —" E

chaises ct tables
meuble pour vestibule |

etc. , etc. chez 1

F. BOPP I
anuublements

1 ;, da Tit, S, ltthoarg fl
TJl«pil«o« 7 .C8.

¦________-S__H___B9SXBS B9

' M"1" (Jliar.les de Weclc ,
Granil Tue, 17 , daluulide

fiaï- skÉs
pouvant i.rflnï bonnes ri
fïrences. -' 1190

BON
niar^chal-iorrant
Ivouverait occupaiit>n
stable à

i'AsUe de MARSENS
S'adresser tout «le suite

à r,V.tni lk_latr>al i , .n

Famille t ranqu i lle, trois
personnes, pas d'enfante ,
deman-le pont le îô jnll-
let 182» ,

on appartement
de 3 à Schambrecai toleil
dans rsa fréquentée.

S'adresser soas P 8765 F
h PnMleitaa, B. A-
«Tribonre* 140

t t£S3tttt wa_ ;-^ic*aa t_\

[SSTEG__ESTS d» nssiquia I« firdra
Accordéons syst. suisse ,

Viennois, Italie, s, dep. 10
toiuhit, 2 butlt , 18 fr.,
S0-«. 28 fr.. ft 19 touch., 4
basses, 55 tr., et es fr. , &
19 touch . 8 et 8 bases,
05 fr. : r i 7."i f « . . ', - -¦ r tonoh.
8 basses, 75 - : *¦.-:; fr „ 21
loue. ,' é bas , StradalU,
(IV i 135 fr. Harmonicas
> bouche, de fr.O.UOàfr.
15. Violons. Ciandolines,
litbars es flûtes , coides et
accès. Atialicrs de répara-
tions. Nonvean Catalogne
("BI9- -0)  80 cts. 1266
I." lurî ir, lsbr .,l' ay^ Tue

tt. «5,— payjî-.le l tr.
â> iaois, ;:,;;:• ¦:. -: argent ,

cuvette, enaean argent,
mouvement soiççè, auoie
15 Tubiii, splnu Bxegnat,« ,r . ! : , . ; . .. c ,-; iwufi , bbettesoi-
gneusement l i e  cec; ':;. —
Fr.55.— montre sergent ,
sncre lt robis, i .ihal Bre-
KUet, l . . irC„-C i . i r : -_ .7 _ :>¦ ¦( - .¦; - . .  ¦_¦

M*coupe. — rt. «5.—
bolts argent , mouvement
evltadre. — T». '7*. —
chronomètre Miiec - -:; , î .- r'.-er
forte boite •rsen*. 10 ana
de giri.r.tc-r.  Chaque mon
tre est garantie sur f aoturé.

i». ir* .o;c, Kiibtocse,
NeaeKateU l V v, - h M i - - -i
SUS ICr_ r- r i C -  e« C r C C - i C i , - ¦ : .

OS TBOCVB

viande -de cheval
fratche el fumée , à la

Bonefeeiie «Chevaline,
C_. HaNa, 114, ns du
AORDatta*. ' ' -12.;

A -, ":::-. '.".V
une. armoire, un lit dou-
ble noyer, une table de
salle àmangef , six chaises,
lavabos, paravent, glaces ,
chaise-longue, chaise de
cuisine bon piarchè, une
machine è coudre, des
lamp.es élec t r iq u o , une
pr-russette, uh po'age i , un
fourneau, etc. 119R

S'iidri ssi r. au OénOt <t»«

I

Pour fin
; : de saison

m un stock de oouVer-
B ture de laine, pvec
I grand rabais, ehét

I F. BOPP
1 amQublemmts
i.| U. d- . , r .r , S, Frcl:- , _ -.-:.

'TtUph»« 7.61

Occasion
À vendre tine voiture-à

«"ossort avec 2 bancs ; une
voi tu re à ressor t pour le
marche, : un harnais an-
glais. S'adresser à l'au-
berge *e> la fut t iT".
t\ ,„  i-.ia. llM-.se, 1 1Q3

MÉDECIN - CHIRURGIEN - DKNTISTK
Diplômé île l'Ecole dentaire de Genève

Spécialiste pour appareils dentaires
CON SULTATIONS

«du jeudi au samedi
de 8 beures à midi et de 2 à 6 heure»

FRIBOURG
24, Rue de Romont. — Téléph. 6.80

FOUBRâGES
Ar. i ir  c i ; « , ' ¦'. ; . .¦, ¦. , né vous laissez pas prendre au

dépourvu. I.aouveJ arrivage de foia, regain, paille,
au prir du jour.

Dépôt aux Pillettes, ouvert tout les matint.
So recommande, 1266-1<7

Edouard B£CHLER.

Fai.ri.ii_e de machines LIECHTI & Cic

— Langnau —
Machinés on tous genres

SPÉCIM.ITÉ :

Machines pour travailler le bols
et marteaox-piious à ressorts

pour MARECHAUX
etc., etc.

Conditions de payement avantageuses,
Pour tous renseigaern nts , s'adresser à

H. C A S P A R I, peppéttentant,
rue de Lausanne, 23, FHbourg

GRAiMIE LIQUIDATION
des stock* amérieaiDS

à des prix incroyables l l l
MAN'I'EAliX extra, 35 fr. ; par

3 pièces, :.' -' -- lr.
l 'B-lI .BsHl^Kw caoutchouc, neuves ,

'- ' ¦¦ '¦i fr. ; par 3 pièces, &(l fr.
Grandes ventes vendredi, samedi et

lundi, rue de Lausanne, 6, 1er étage, et
chez M«\YOR, armurier , FRIBOUKG.

CHAPEAUX
de dames et messieurs
feutres ct pailles sont nettoyés et passés à la
forme aux meilleures conditions. 1253

Se recommande :
. S i ' l i n i M i - . I y & Viodi-.n l .

Fabrique de cJuzpeauz , rue de la Prélecture,
l'rlboiirK. - - •  - -

Bégoiiias !
«ont aravVK i âiprCstnl , «c'«Kt «KT-BM-iStr moment
{tour->les' pJantcr.

MaBtic à greffer, Engrais pour
fleurs, toutes les graines de fleurs et
légumes, etc., au

Commeroe de Graines
Ernest 6. Vatter, ci-itcvant «fl. Wagner,

Fribourg.
Prix courant franco, sur demande. *

CIERMONT t FOUET
Pâte. tiNindre .' -Èil-xlr
nu"¦  ¦ mt ¦¦¦¦«¦¦ ^̂ ¦«¦¦i m̂ m̂ Ê̂ m̂m

Les melilGun «dentlfrlcM ooaoue pour
i'l-<yglânt> de ia bouctica. Evitent la carie,
rendont les douta blanches et l«ais-ent. une
fraîcheur agréable et porsiatante.

. — EN VENTE PARTODT — .

IôéS américains
— Les ' acheteurs 'suisses de stocks américains
venant à -Paris ont le pins grand intérêt à
s'adresser A J. DBCOTTEB», 8, rue Belle-
fond (IX""!)! pour , éviter tous intermédiaires
onêteux. Ecrire peur prendre Vendez-vous.

Grand Apéritif, goût américaiD



Elixir Tonique Winkler
Reconstituant «Snenjiqne, «j onveisin contre les

maux et crampes d'estomac, l'inflaeiiza , après de
graves mn'ato» et pour.les vieillards. — En vente
I artont r, 4 fr, ÎS 1* ll icoo.

Dépôt che?., UonrghaeeM _& tieltraa,
l'Initia», lc Centrale, Friboarg.

APPAREIL
patenté pour- les cornes

(Pat. N» 81726)
Seul représentant pour Io canton de Fribourg :

A. JEBISCHER, sellier
FRIBOURQ

Fabricant : J. BURGI , seliier , à GUIN

4+»» »?????»????•»????•»?«»

J A rthur Meuwly î
T po 'élièr-fumiste Y
• '¦¦ suce, de Ph. MEUWLY

f TÉLÉPHONE 7.72 1
} Grand choii de foi.?HRani por tatifs J
? RÉPARATIOftS

«»????»»» <»•»???«»? »»»»»»t
CABINET DENTAIRE j

H. DOUSSE
chlrarglen «dentiste

BtTJI_.I-_.je_, Ararat Aa la gne
TUtphoa» «I

OBATEL-R-OESIB. ÂÏCID. flj U GlM, ¦KH»

CREDIT GRUYÉRIEN
à Bulie

Capital et itaer. Pr. 1,100,000.-

Nous recevons dès ce jour des dépôts
d'espèces pour le TERME de 1 A 6 MS,

au taux de

5 '|a °|«
284- LA DIRECTION.

_. ^ 
----- .._- . . _ .__.

Education physique leuiiuiue
, « FKEIBUKGIÀ »

La section d'éducation physique féminine va
reprendre ses leçons à la halle d* gymnastique
des Grand' Places, le samedi, 7 févi ier, ô H h du soir.

II esl tu péril u d'inti-ter sur les bienfaits o '-l«-
nus par une éducation physique rationnelle. Le-
periooii. s qui da'sirent en bé éficiH- sont invitées
à se pré-enter* au loacal »us-iiidi qu6, los «-ami-dis
de ft è K) taures du soir, où il leur sera donné les
ronseigacmoat* désiré». V155

Le comité.

I Quiconque r«i
[atteint

id'iiisômDH
se sent «battu
«le» le nu»-
tl n.L. • „_««¦ .-
vo-un " renie
d.* ' t i A f é t i qui
fo^liGint , re
«ommanSé par
l'a médecins,
st , dans ces

icas , d'nne réel-
'lu elticacil*.

D .s milliers
„ - . , .. . . d»p »r ' on " . ,s

sonflrant d-* n'v»«Çi' S, de nenraitiiCr i«« , d'aRilation
de maux de tète nerveoï nins« que dè t.ulrVsiw n»"i-
veaa ,' r'fmerci o't]« NtiKVOS,\N .gi.santdirec!eioent
sar le sang et (es n*rf. , a t nui I nr a redoai é 1- aoi'lïïe
dé vie et la force. Le ae.l lenr remède pour fortili. r
toot le System» nmveiix. l'rix : l' r . 5.50 ct Fr. -S —
dans teut.» 'es phtriuacies. 7*7«5

Pcpiuières de Cressy-Onex
H. H"-tzschuh, OENÈVE

Arbres fruitiers - ges e r̂ ]̂d.t00nte",

Arbres d'ornement gS/TîE:.
- PRIX COORANT —

^ÇK«5  ̂ Pour devenir

€ïj f Chaullrur
B "*.̂ ? apprenez a conduire '¦

^
1HÉ£VL , * l'Ecole de cliaof ,

J^^^^^^^ ^K L' LAVAIfCHV .

Brevet garanti en J aemaii.M
DKMANDKZ PRO-H'E 'TDS ItUTUIT

A vendre EÀU-DË-VIË
pure pommes et poires !

pur litre, 1" qnal. Fr. 9.50 50 %» , _•>• _ » .  a.gi» 45 *
B. Weil, spiritueux en gros, lucerne

Salle do la GREf .ETTE - Frlbourj

.SOUMISSION
Les Entreprises électriques fribourgeoises

mettent au concoure le- travaux de : terras-
sement , maçonnerie, béton armé et simlU-
piirre nécessaires ù la construaction de l'usine
hydro-élcctii que de la Joy ne; à Broc.

Les entrepreneurs peuvent prendre con-
naissance des pl n*, avant métrés et cahier
des c. arges au bureau de l'architecte soussi-
gné, à Fribourg, du 9 au 14 février in-
clusivement.

Les soumissions doivent cire remises sous
pli cacheté a la Direction des E. E. E., le
tO lévrier '920, à 6 h. du soir au plus t rd.
Pour leo Entrcprisa S électiiques fribourgeoises:
1145 ,. : A,. ANDREY, arch.

Jeudi 12 février 1020, à H heures et quart

CONCEET - ,
l i fàiz P A R

M"" Marthe TERHISSE
Cantatrice

avec lo concours de Messieurs
Lidus KLEIN Hi QURTLER

Violon . piano
PRIX DES .'LACES : 4. a et a f«-«>_««.

Eni vente au mag. L. \on Weid et le soir à l'entrée

Prochainement arrivrront 50 wagons de foin
I" qunliia*. 2me et 3.** coupe, po«ur vaches. &
45 francs les t OO kg. franco gare! 1078

P. THIÉMARD
fourrages , < .liéneum.

" ' TO.phone 13

Ameablcmeflt- ïrousseaiii complets
- Literie - Ebénlsterte

Th. STRUB
no Marcello, 2. Téléphone 6.26

G R A N D ' CHOIX
chambres à coucher, salles à manger,
meubles fantaisie, couvertures di laine, «ts.

Travail soigné, à des prix modérés
FABRICATION 0E LA MAISON

•Chauflap central
ScSLËPHONS 6.77

Fournitures gént-ratas
ponr Installations

•* éparatiuns et remplacements
de chaudières , radiateurs, ber ni Ileur. ».,
serpentins , tuyauterie , robinette-
rie, eto. .

¦Service de contrôle et nettoyage
de chaudières.

I 

Réparations aioarses :-:
:-: Soudure autogène Jl

Albert BLANC, Friliourg
t La Pralrls », 55, Pérollet

Passerelle de Bonn
¦ Il est porté è la connaissance du pu '«Iic que la

posserel e de Bonn ei-t ouverte oux p iétons.
Guin , IB 3I janvier 1920. H34

Les concessionnaires :
Caisse d'Epargne et de frets, Guin.

Mise libre
l'our cause de départ, oa vendra en niisss

publiques iui établi, outils de cbarpenti .r ,
brouette, paiMe, meubles «t d'autres ob}îts , ainsi
que poules et lap ins, le 10 février, dès 10 h.
du. matio, au Gn«4ravet, chez la famille
Moullet.

MSÊL^^^m&f èafff i Maladies *e 13 pean
I .  Pkarui. aies Mousunines . iAlisannu ; Pharm. Cuony I

«t MUST , Fribourg; Pharm. Oberson , ChiWl St-Dw.is. \

Vins des. Faverges
d'Ogoz et d'Epesses

Les mises des vins des vignobles des Faverges
d'Ogoz et d'Epesses, récolto do 1919, environ
73,«0O lllr*B, *a 3» Vm-t>; n«afont lien
»nx Faxvrf; *» *o «mercredi 11 février 10S<>
A IO "ci « *,i i -<*- . dn mutin. .

l 'ribourg, le 2 février IP20. i 11S
I/AdiMlnUtratlou de* vleues.
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Auto américaine
99 .. vont» *^

La voiture idéal , li- «w v

la Çiâne la."Gruyère <^Bfe^l! Llc-1 '—^03$^

Mus illier et Jurleo , ((^^Mf ^^ ' ^"
"̂

 ̂
fe *$  ~À

ROMONT \—^

BAISSE sur lss
pap ff rs p-lnt- »
GRAND CHOIX

F. BOPP |
magasin de meubles . «c
B. dn Tir, 8, Fritionrg ¦¦
| n,( _rt,à--,im •¦
i Ecrasa: la fciEsïteî !
¦ —. 

U I t  , -
,
-- j »

ANGLAIS
i .eçons par proIoM-u

sepé-ime t-e , Sai".ir.s.e
élevée eo Ang'eterra. H»,-
f^e'aoés de 1«' utir*.

8'awiregaeT, de 5 h. ..*
6 Ij. h., rt 8' " dû soir,
HU i rn;. fr : ; .  H« {S. .f S,

k vendre
belle maison an ceiUre d«
la ville, en plein soleil,
magasin , 3 appaitemcnl-
de 5 chambres, tiiisine ,
jardin , pavillon. Rapport
5000% fr., prix "0,000 tr.
rVinsi que tM'l'es villas de
8 à 15 pièces. S'adresser :
llnreitu .ii- » Ioeaailna.1
« • j l l i - n  !-.,;. f .  100S

1 vendra
AUTO

Pic pic 18/24, Torpédo
modèle 1911, en excellent
élat de marche.

S'nd. à Publicitas S. A.,
Bulle, sous t> 264 B.

% fenêtre
a>hlpn»e l- *i; »ntf*. r,-iCi>
lucernoise , grande ta 'lle ,
trois chasses, extra pour
lout gibier. Prix & con-
veair. Adi esse H ttn
L - i i . i . a  p i ae leao l t ea r -
T..rriy I r - t r n . i' i .

\ kww
K i émettre, près de la

gare de Cornavin 2 arca-
d« s pouvant servir à diffé-
rents emplois.

Faire offres Janin . 10,
rue Paul Bouchot . «*.,«¦
nève. . 1041

A vendre
a bennz porea de 11 se-
maines cher. Emmariarii*
lier. PieAN) HÊTTFCJ*,
U rnagrn- r.fMt,

" 9DHBBHHBBBH__________________Mi_S_____B______ B__t '

I

Sans concurrcnce^comme haute qualité et comme bas
pris sont les •,m l

Automobiles „FORD"
Voituro 2 places , Fr. 6500. — ; 5 places, Ff. 7000.— [ 1 '

s Châssis camion de ltonae, Fr. 8500. —
Voitures complètes _ avec éclairage électrique , outillag» H

et capot* fermant etttïôrement. ' B
Livrables tout, de .euite, 8«ne autres frais, pa» d'aléa, '

pas d'imprévu. Garantie sérieuse pour .chaque voiture.

DALER F^ôpes, ^
OURQ

Agents exclusifs pour les districts de la Sartne et Singine
Bartaux : Avenue de la Qare, 0. — Atelier de mé*a- I

niqui » avec ont.llago moderne : Rouie Neuve, 4 (à côté du I
• ..Gu-Mkntinpflia.j.:,.,..',- .:... -, -.- -.-.p.iôoatfP- 44 _B.- -. JB

A VCNORE
à consommer sur p?ace, à
Barbera-che,

10,000 pieds
de foin

S'adresser, à J. Hr».
in» x, au di' lira.

Les personnes qui de-
sirtnl acheter d?s

domaines
tn France, peuvent se
renseigni r au < »r» ds
<oiniua*«a.,, à Fribourg.

Han-if.-,ie d« f mt-
pure {pommes et poires}
_ '«__pialité à s fr . le litre '.

Ean de mUi
pure , à « fc SO le tilre .

Envoi depuis 5 litres
cçntic remboursement.
. tn»a *---iir> >•! ¦•. àislil

lerie. airs», ci-d»*vant
m R«ire.T A I " .

OCCASION
A . v*»«r« en bloc

ou au détail environ
600 m. de broderie
pour linge, première
«qualité, «bandes et en
tredeux. de dessins
différents . Prix trè»
f a v o r a b l e .  Echantil-
lons à dispos»'ion .

Offr..s sous chiffres
OF4098 SI, à O-*»
ro* _ i. _ > ..i_ _ i r i t e

9 "••I-t-G.ll 1040

»'.^ | .*>n l  J . l - a . t . « l l l  ll l-
n n i i e  j è .; i . - -5 wagons de

caroubes
làlimeitt de 1" ordre pour

chevaux)
Marchandise belle, saine,

Ue nouvelle rfcolte. Prixc
favorable. — Offres sous
W. 1677 0. à Pu»|.M »-
H A ., i. - f . -.-,. 1023

teoilique
domaine

A VENDRE
au centre de la Gruyère,
environ 25 poses.
. S'adresser, à ! « l.î «¦ r ï;

poar la eaairrvMilon
d» la 1 a«.-r.. r, Ili our-
«•oiae, * 1-Hl.l.K.

Une banque de la place
;. c e_îi_ - -1'. - .LC ¦

apprenti
S'adresser :cus P $56 F

à Publicilas S. Kr, Fri-
bourg. 1.20

OX D_ : « .-*. -.•;);-:

no représentant
à la commisï-IÇn, ayant
bonnes relaiions, dans le
canton de Friboarg. pour
alimentation principale-
ment — Adresser ollres
détaillées a < u«o |»na
¦ n i-  I!.l _ -7 , r . l . u r - u u  -
Gare. .* " 1057

OR OEMANDE

an jeune homme
i n t e l l i g e n t , sachant le
français et Vatlcmand, p'
servir au magasin de dé-
tail d'une maiescû dp den-
fa.es <»l<iniales. Bonnes
rtfffrèncc '̂sont" exig- i-s.

S'adresser k Mn. Qip*
«pateln A t ", ù Hal f
mont 1136

Heciiiiicicu
sérieux

muni de bonnes léfércnccs
lésirant se vouer à la
conduite d'ua camion au-
tomobile, trouve rait plai»
slaW* dans importante
maison do commerce de
la Suisse romande. S'il ne
sail pas en«coro conduire,
il serait en\ oyé dans école
de chauffeur au fiais de
la maison. Entrée fin lé-
vrier ou. commeniemen1

offres sous A 20769 L Pu-
hltcitas S, A., Lausanne,
qui transmettra."

ON DEMANDE
Uïï B jeune fiiie

sérieuse, pour aider au
ménage pi servir au Calé.
Entrée tout de suite.

Ecrire il •«*.KO»V*T.
-r- «t l ' i i , [.< . «, N .OQ

iVaud). 8iÔ

Kirsch pur
I» quii, 2O0

1 O f t. BO > e litre.
Eau-de-vie de fruits,

laquai. 20°, à a re. f t»
le lit. ; envoi depuis5 lit.,
wntre rfmbour.ement,

IV. Ii<)ree-r , dlatll.
leri. . IlEUGianil.,
Nldnald. 551

VENTE
de domain
Naota-afl O marii 1«2«,

i 1 heure, à l'auberge
communale â

Môlloadio
il sera éjcpc .é rn - vente
aux eiicWn-s publiques te
domaine det thsuttres

né" tt«ll-» ai»
comprenant environ 1SO0
arw ou se po««* *¦¦
doue» «l'^xe^ I I -»»
ler-ntln prés et champs,
et 2posesdebois. ? ¦•««?¦
lili inm». cri'tris bon
état , grange â pont , beau
verger.

1-fcs endièrtsdu bloc du
domaine seront prêcédées
d un essai de-vente par
lois , détail au pilier public
de ÛoUoivdin.
' Renstignc-mc-nts à l't-
tude du
notaire P.-L. Serylen

WEBniiM

* ! '>
j l\m ei Wm II

EB€2dFeîDS QÎS
T Uj tt'r à C a il f

BAiUET>E8
bon «marcué

-
¦_ - rrcomma. ie .

F BOPP
t mbublemen 't

i ï a A t e,*;R*.BM
Téla-phoM 7 63

Mm fiés
pour cam loijs-auloniobil. s

Fourniture et pose des
premières niarqu.-s atx
meilleures cendilions.

Louis HACK
73, rue de ia Plaine ,

YVERDOM
Téléphone 3.45 1038

j v m e
~r. leur p j p t f m  __p
? •»« graissant pa. 

^

DtpOt I tt. .l .a,.;:(r A
. . ¦ C ' .« r - . 7 . ; .. . , , ;- , .

.

oceisïoss a m% mm
i M i a i K , euapé i

'll'l' flli la . 1 l-.lll. -_.r- - à
couchsr, salle à manger,
lable de nuit. »are>m,
«-.nmoda-N. Ht* cn «bois
et en fer, linge de mwsoo,
chais s, 1...1 ]« .« _- • r£r.  i i i -
joatcrlc et allianas, etc.
Hanqae 41» ue- r - « mir
C-S'B, rue Caroline,. 5,
Lausauae. f>82

. Â VKaDUK

immeuble
locatif, d'an bin rap-
port, situé Grand'Bue, 3
appartements et magasin ,
conviendrait pour artisan
ou commerce. Condition!
avantageuses, 9205

S'adri>sser par écrit tout
chiffres P 90Q1 F k l' tibli-
cûas S. A.. Fribourg.

•________ . ______h «______»___>¦

Cuisante
1 p ionne |

J
nenve , I" ma*qo« î
snisse, * Tendre s !'•

C prix réduit, avec g»- I

I Offres soas P8C9 F ï
I A f 11 t , l  I r 11 is n S. .'..,;:
g rrlbonrs 1054 h
• ««sr ms IJJ_I us «_> vvi

A VENDRE
une SCIERIE sise prts
Friboiiier, force hydrauli-
que. Habitation die qnatre
(ihambres et dépendances,
Ej.-ctricité, etc. Aneienne
cli«r,t aV!«. Occasion unique.
PfiX de venle *J0;00O fr .
: S'adresser à. l'Aseaca

Immobilière A. *"ra»a-
•••d, rui. r - .-a . Eoatn»
ISS. rrlhanrjr. Tél. 2.60.
m t, «—MÉMWBWi

FOURNirORES
puur

meubles et literie
csrin , laine.fiche, crin
.d'afrique, flnme , mi-
(lurae, jilumcs, icoutils
pour matelas . étô(Tas

•pour .canapés, etc..

nu F.BOPP
. ameublements . -

8."aa'¦»>;-8. Priw>àrr~
Téh-phone 7.63 .

FORTIFICATIONS DE HOKÂT
en. liquidation

LES MAGASINS DE MUNITIONS
d'__net (Paitilenil. <lc; Prteôchel» «t de Fehrcu
baijn fFavefwàcd}.

SONT MIS EH YENTE
soil (mur être t-cuiontés ou utilisés sur place.

C.*s magasins sont bien oonstrûits, iKoion-
telJjef, charpente reposant sur socle bétonné,
clôîsons *k>ul>3es avec matière __o!a_rt_, toit «ni
carton bitumé. Chacun se compwéide 4 to-
«eâux : .ongueur. O m. 15 X 3 m. 60, hauteur,
1 m. X 2 m. ïâ , avant-toit «de deux cûté», cha-
cun /J'one îongu?ur de 14 m. long, et 3 m. 10 de
iaryeur . paisiade d'encicinte tr«ès solide, sur rpil-
«liers en béton, 3 in. 40 dc hauteur, 4 porte.
d'entrées â doulîes battants. «Ges constructioAi
sont fa'tn entrieeetenu'cs ci peuvent être utïtsée."
Comm- remise agricole ou hangar, etc. Les
off«i«s doivent cire faât«Ej par écrit zl adressées
au soussigné jusqu'au. 10 lévrier.

Moral, janvier 1920. ,
L'officier du matériel

des fortifications de Morat.

Dépôt , du Géoie, CHIÈTRES
I_es baraquements de ce dépôt seront aussi

mis en vente poar être àêmoatés,
dès que ceux-ci seront entièrement évacués.
Faire offres tout de .suite à l'officier dn malérid
des fortifications de Moral. «Oes baraques pau-
vent étre'examm&s en tout térnps. 1222

ma— «•»•••>•••»•••••¦——

Camions 3 tonnes
j A. Tendre 2 camions.
i ilf 3 tonnes, état neuf , baodHges absolument !
t n- uls à vendre à tré» b'«n «jouipt'e- Occasion

é saisir tout de suit5. Ecrire sous ctuffr-s
«dlOjBOL a PuBliiitas S. A., Lausanne.

n— .— ¦_. ._.___ .,_.__«_»_ m. ¦_,¦«__ u..-__n.i,..»

HoDtaors à louer
Par voie de soumission, on offre a loner les

grands alpag's bien connus, situés rière Belle-
garde Cfcarmey et La Roche, eoit :

L a) Le Jaueegg d'en baut ;
b) Le Jiiisegg d'en ba» ;
c) La TriJIlera Celle-ci devant être exploitée

par le preneur dan» ks condition» actuelles.
C-pt'-ité t>tala : 1-00 à 120 vaches, une cin-

quantaine de veaux.
2. o) La Ger&tara ; t>\ Le Groa Bran -, c) h\

Chaux du Jausegg : capacité totale : 100 a
120 g -niss»s.

JV.-_U. — Le pâturage de la Chaux du Jausegg
déjà ail-eté aux génisses, mais ne formant p «s
un article spécial du cadastre, serait délimite
d'Après son usage actuel.

o. Le Gros Praz.do la Monse (rière Charmey).
4. La Gite sous le Bois (nére' La Rixche).
Entré* en jouissance pour chaque lot : 1" jan-

vier 192L — Aucune soumis-ion ne sera acceptée
aprêklé 1er jpUtéi . . .

Le propriétaire se réserv* de choisir librement
entre* les- .onniitsioflfrairer et "d'adjuger séparé-,
meut ou en bloc, même avant le termu fixé.

Lt. Col. de Diesbach, La schurra , Fribourg.

ON RÉCOLTE CE OUE L'ON'SEME

RUTABAGAS
ELLES VARIÉTÉS
^ANGLAISES

^^J-ifw.̂ :.?";;̂

CH.VULLI EMINf^^\^'-'o9«e
Marcnand^rainier V ,jY^^r d«màna

LAU5ANNE C"' ..'1 ¦*"">"¦

Grande Cordoonerie du F.Girard
\I? - à -vis du Grand Séminaire, Frihourg

Confections sur mesure. Réparations en tous
a«nns.'âoâiéfs dè.I\iiê'"«H ordinaire. Trav-il¦¦- v o' et. consciencieux., Cuirs extra iorts. Tarila
très réduits. On va 'chercher et porter à domicile ,
snr demande. — Téléphone 7.62.

Ponr la campagne, ehvoyei psr poste ; çrompl
retour , franco de port- /70

— Eu ï. Fontaine.
Le chef d'atelier : L. SCHWAB. .

vente de bois par sonmission
Oa oflro à vendre, par voie de soumission, 400

à 450 m3 dé beau et gros boi» situé sur la ma>n-
taçne de» Grandes Pn-ises, oommane de Chttej-
Saint- Denis.

Les soumissions seront edreuéM anx soussi-
gnés, sous pli cacheté, pour lo mard i  10 f . v r i c r
p roc hain , et seront faites par m1 : 1. pour bois
pris aur p lace ou rendus en gare de ChSicI.

Lis hei» seront abattus d'après les dimensions
données par les acquéreurs.

Ponr viwJer Jes bois tt .presàr& connaissance
des conditions, ('adn-sser aux exposants.

Frères PILLOUD ,
mw Granges , CMUl-S»lnt-D..n.J,



Libra-rie Catholique
J. J&G&UES3I0UD

Corralt'Hf , _.0. - GE N È V E

LE PLUS GRAND CHOIX
de M i j . -. l s  et Paroissiens très complets

4 en tont s leliurcs

GRAND ASSORTIMENT
»¦

Chapelets & d'articles rellglsoi^ Gruclfi.
Librairie, religieuse, Littéraire et classique

Envoi  ̂ ch'dx >ui* demande
Téléphone li 03. Comple de ehè quts I .  1607.

C

Ad-es .?. -- .- - a  directement «a fabricant
h-onomètre Musette

ll ua II n-uiit — B(_!! 11! itcnSi. — i Jun I l'oal

illustré de tons 1rs genres de montre» «Musette «
aua seuls fabricants i

Gliy-Robert (fc 1°, Fabrique Musette
CHAUX-DE-FONDS, rue Piaget, 71

Maison suisse fondée en 1871

Magisin de meubles, 65, Rae de lâmm
St. DELPECH

—¦*-» 

Pour cause ûe nn ete Hall
Vente avec grand rabais de chambres
à coucher, Salles à manger, divans, sa-
lons, fauteuils, chaises, glaces.

Meublez f antaism
N. «G)*/"*

Banque Populaire de la Gruyère
BULLE

ar.axùxif «n 3.B53)
Capital : Fr. 1,000,000.-. Résenes : Fr. 410,000.-

Nous payons actuellement un intérêt de

5 % % l'an
pour dépôts à terme de I à 5 ans.

Titres nominatifs ou au porteur, au gré
du déposant , — Comptes courants à «vue,
Dépota d'épargne. — Comptes courants
areo <_fa_M.cia..o__ do 1 -3 -6 mois.

La Direction.
f^—«g«™____.* « ... ... « ¦¦— i. .———

IBIErXŒa •VTTIT.IA.
senfeiubis, »v«c nombreuse» ebamhres, grand jsrdin
ombr»g4 k ren dire. P a e r C i c  la. — 8'adress-ir par éorit
ion» f  30S F » Publlcltas 8. A., Fxlbourg.

EXTRfl-TRIPLE EXTRA-VIOLlE
eiubaUlt le lelul, -. h ï ;; ¦- îa pesa, enlève les ridr*. — Sun parfum
délicieux e t . .fraîchit., ant purifie et assainit les appartements.

X.â -i- ci

nmwnmTvsmmêMmiasasBaMyi ^MMiMf m\imitimmiBÊaÊmmBamBk
AUX AMATEURS DE PREMIÈRES MARQUES :

Vient û'arrloer

l'Automobile „Chandler" 30 HP
Voiture d» grand luxe, 6 cylindres, alésage S7, course 1S7,

magnéto Bosch , démarrage ot éclairage électriques de» plus perfec-
tionna aspirateur Ste-àvarl, 5 roues avec jantes amovibles et
pneus, carrosierle 4, 6 et 7 places, grand luxe, garniture cnir,
première qualité, rideaux de cété «'ouvrant avec lea portes, comp-
teur de vite-te, claxon électrique, direction é droite oa ft gauohe.

Voiture rapide, économique, d'une soupl esse iocompuable et
d'on prix sans concurrence. Livrable tout de suite.

Type sport, 4 places Fr. ï.7,400 ¦
Torpédo , S et 7 place» » 17 POO
Limousine, conduite intérieure , 4 places > 23,<>00
Limondae, r _>adicite intérieure, 6 places • 23,000

Agent exclusif pour le canton de Fribourg, les disirtefs de
Payerne et Avenches .-

1 R A I  i n F £ï P Agence immobilière
w . uf - w u t n t  Comptoir général d'assurances

Télénhone No 4 71. Bu«su, Avenue dn Midi. 7îeiepnone « 4.,5 
Beauregard , 18, FRIBOURG

Pharmacie d'office
pour service de nuit du
7 au 13 février.
Ph&rm«C-« BTCILLESET,

tas ds Er- î c -

A LOUER
par voie de soumission

le pâturage
dit " Les Troehe* •* sis
au-dessus du village da
l'r i n  7, commune de
Gruyères.

S'adresser à Pl««sl«*
RISSE fi <;r _.j.- T.- « . « ç - .e:
indiquera le. conditions
et recevra les offres, écri-
tes, jusqu'au i9 f*«xt»r.

Jeune paysan , 25 ans,
catholique, a v e e  bonns
pratique ei théorie

demande
place

dan s exploitation agricole ,
d? préféra nce pour l'éle-
vage du bétail et l'arbori-
culture. 1225

Offres à «bavlr» *•¦•
ter, Mi»« ¦  (Unterwald).

On alt-niua.lr honnête

fam mt
sérieuse , comme aide fem-
me d«- chambre. Bonne
occasion d'apprendre la
langue alltmande, évenl
lo repassage. A'ic do fa-
mille assurée. S'adrcsse ï
à «I». Kltltel-W —a»,
(iersan. 1227

ALLIANCES
Grand cho:x en oi vert

et or rouge , chez

OVIDE MACHEREL
horloger

FI. _ l i O _ ' I t d
79. ro» de Lausanne

A vendre
bon chien de trait

et de garde. 3 ans.
Adresser les offres sous

P1039 F i Publicitas S.A.,
Priboorg. 122G

Il arrivera ces jours
prochains plusieurs wa-
gons do

foin
et paille

première qualité
Pour de plus amples

renseignements, s'adresser
à n. A - M â c h e r, Com-
merce de f arines, SS, rue
du Pont-Suspendu , Sri*
I . . . .  r,-c 894

TOMATES
concentrées d'Italie. n- «
- : « - ï i i  Goût parfait de
la tomate fraîche.

Magasin C r r i ' i - l . icC e.rcl ,
14, ruc do Lausanne,

Téléphone 92. 332
Service à domicile.

CET HOMME A OES DENTS EXCELLENTES

Servcz-vuus du DENTOL et vous aurez dos d.-nts aussi bonnes que lui.

Le Dentol (ean, pâte, poudre et savon) est Le Dentol se trouve dons tontes là* , bonne»
un dentifrice à la fois souverainement antisap- maisons vendant de la parfumerie,
tique et doué du parfum Je plus agréable. Dépôt général : Maison Frère, 19, nie

Créé d'après les travaux de Pasteur, il erapaï- Jakob, Paris. Dépôt  général pour la Sulsst :
che aussi et guérit sûrement la carie de» dents, G. Vinoi, me Gustave Revi l l iod, 8,
las inflammations des gencives «et «de la gorge. Acacias, Genève.

En peu de jours, 11 donne aux dents nne blan- «Le DsntOl «SSt IM produit français.
cheur éclatante et détruit le tartre. CÀDt  A i l  lî. s°m' d taf '2 ** 4 '* "¦'*• ¦¦ •*'«* *¦»¦!.»« e. Vinet. rue Gustave Revilliod, 8,

Il laisse dans la bou«che une sensation de irai- Acacias, «Senatve, .5 Minime, n timbre, -poste, er
cheur délicieuse et pereistant  ̂ " 'f-'Ommanilarit «de Lt Liberté , ponr recevoir

„ . « _ _ . ,  'ranco par la poste , un d' iioleox coffret eont.  n a
Mis pur aur du coton, U oalme instantané- un prtu Bacon de Duatal , une botte de Pa_ -

ment le» rages de dents tes plus violenta. n~«tot, -t nne hoti. .« >o .«_ l . — nniel.
En pente cbez ¦ MM Bottrgkneoht & Gottran, Pharmacie Centrale, Fribour*.

-•n _i_iB_an<le pour
t ou t de suit e, cortime vo-
lontaire, chel un agricul-
teur du canton d'Argevie ,
on

Garço n
ca l holique , émancipé des
écoles. Petit gage et vie
de famille.

Offres sous e l i i f f t e s
Y259 Sn à Publicitas S,
A., Solenre. 1237

Coflffli - vsliw
I x p é _ i t e u r - f a c t n r l s t c

demande emploi dans ma-
gasin ou fabrique. Sérieu-
sesréférencesà disposition.

Ecrire sous P 335 F à
Publicitas S. A-, »rt-
ba».r£,  1209

Wjj  ̂ Chaussures
ÊÊ ^ ^__ Avant d'acheter ou de commander, vous

ipv
^ 

devriez consu ter notre offre. Sans peine,
SS&tgk vous serez convaincue- que omis offrons les

^ '̂^ >aft ji gp. plus yrands avantages.

Nous expédions contre remboursement
2S--19 S0-3S

«BoL p' flllei et garç. ferrée! lans ootituro «derrière, Pr. 14.— 16."* '

» » cuir oiré, oan ferrées, pent dimanohe, 13.25 \ Q.25

i . • • ' Derby, lolides a . s 14.— = "/ , — i
i s en box, «peau de veau, loqplei. Derby, 18.S0 22." f

i I I  t très soignées, fortes «emelleg, 18.50 21-B0 '

| SotMrm pour ûtÈaet, ferrée» , aveo ou sans couture derrière, 38-43 24.— \
' I I I  cnir ciré, p»ur dimanebe, nea ferrées, t 20• '' '

! « i i • cuir oiré, souples, jolie ferme, • 22-'5 '¦

! i • • peau de «reau ciré, forme Derby, • 26.&0
i • i en box. talons ] ¦¦'¦__ hauts, Derby, élégant , t 26.—
i i i en box, bouts Ternis, s s \ % 28<""
i i s cbevroan, i i • * • i 3^ _ —

; s • s en box, qualité extra, 1 • ¦ 29.^
; «BottlOM pour gar-çoDS, façon , Napolitains, bien ferrées, solidei, 38-39 23." 1
1 s s . • façen militaire, d soufflets, bien ta«rrâ«a», 1 26.—
i ¦ • • cuir ciré, souples, pour dimanohe. Derby, 1 24-50

s t t en box, tortrë semelles, jolie torme, » 20.50
s i s  » Il semelles, . « 1 1 27.-50

BofffiiM peur bommes, façoes Napolitaifi», bien terrée», Bolides, iO-4? 28."

} I I  • tagan militaire, à soufflets , fort firréei , 1 34.—
1 1 » façon militaire, * soufflets , hautp* tiges • 86.— 1 «

• » • cuir ciré, ponr le dimanche, jolie forme, 1 30.—
1 > * 1 i s  peur le dimanche, Derby, 1 31 .""
• 1 • wnplM, fortes semelles, Derby, jolie» » 81.75
s 1 > en bos, • « 1 • élégantes s 84.-

Socques Sc pantoufl.es en grand onolàt
Demandez mitre eataségue gratis d franeo.

—i "-»*»».. . .
1
—

AUX CHAUSSURES MODERNES S. A.
J. MARTY, gérant

Bn«$ de Bomont, ?6 F JR (BOURG Roe df Bomont, 26

•ar A LOUER w
pour le 25 jaûllefc proehain

Otes

entrepôts et attliers de Richemoat
S'adresser a C HerHluK,'"

archit «-te, Avenueau MUi , î\° 3. P370 w f,ni
n»-rtuf» g'a'-a.s exlra.
[ ; - > i i < i a i . i «  chuouUt sarfinn .
Xoagat J- Micbel C'adtt
•a , Uoniaijiinar-
r"..-.. i i : r c . . .r»  d -  Carnédal.

Tea room
CONFISERIE

m g nt, b»r-Somm«r
près de la cathédrale. Tél. 4.56

Beaux domaines
en France

Sud.Ouest , très fertiles
de toutes grandeurs.

A VENORE
Conditions exceptionnp_

Ies du change. S53
Tous renseignements

- i « :  T- T I I »n i . Av
d'Echallens 56. Lausanne

\VENDRE
ÉlieHIfi

Prix lao fr. , aveo archet .
Faire ollres sous chif.

P 924 F î Pnbllrttna
S. *., rrlbonrs. 1100

g^A i OS&mmimmht *
CAFÉ DU COMMERCE

Fribonrg
Restauration i\ toute heure

Fondue
Tous les lundis

— Bûteaux au fromage -
Meroredi et samedi

Bouillon
•:- BONNE CONSOMMATION -:-

Se recommande, 977
Aue. AUDERGON , Miiery.

Ef .-V^^^^^^SzP^^^™^ A %

J. CHAUBERT
.Pont-la«-Vlll«

COMMERCE de FROMAOï
avec et sans «carte

VACHERIN po ur FONDUE

VENTE DE BOIS
v»*v Qjft r~f?5f- 'î_ffM__ 1*1» mardi IO con

des COtes •, 10 moules hè iro , t bille chè_.e i
15 tas de bois «t de branches.

Le même jo ur , à 2 Vs heures., elle vendr
dans la f o s t de • Vjr de Villars », 27 tas i
laites , 10 m.iules aai>in , que l que- * billons . i
ca-rtaio nombre de poteaux et environ 15 tas i
branches. 1232

Posieux, le 6 lévrier 1020.
Lc secrétaire communal.

LA SEULE MACHINE A ÉCR1H1
SANS RUBAN

S*- IVTSIBLE
Fournitures et meub' os dc bureau

— Travaux de copies. — Traductions —

l JiCOT, Même M h Gara,
FRIBOURG

„AU DOCK "
Bûhme & Cle ,

FRIBOURG
1.(8 Boo de Bomont, ccçn

G^AND CHOIX

d'Articles de ménage
Porcelaines , Faïences, Verrerie

Articles tn aluminium et en émail
Couverts «do table , etc. ¦

^mÊSUBBBÊÊBBBBBBBÊlIÊM
Fiiperbc e«»s?cn poor nyAl i r r r i i p C
lAlCBAOI-rOKtUEE UllAUl B lAjlll
aeufs , solde récerve, armée italienne , reco»
rerts d'imperméable , à 110 fr. (val. march.
240 à 250 fr.). - Office commercial, 9, rue (
l'Université. Fribourg. 1245

«s a*[
^̂ ^̂  

Gariia-yal
1020

ii i ..I..IP

On trouvera, comme par le passé, un
grand choix do

COSTUMES
en tous genres

Visagères, loups, perru<p_cs de c.ow-ns
et cheveux naturels.

Se recommande. P 1054 F 1236
Grand'Rue, 312,2m8étage

Discrétion absolue.
Costumes de l'ancienne maison Ufholz

Vante da chédail j
Pour oause de cessation de bail , le soussigné

exposera aux enohères publique., le mercredi
11 férrler, à 1 heure dii jour, devant son domi-
cile, è, l'Essctt-Léger, Chéosii», le chéd.il sui-
vant : 3 « hars & pont aveo cadre ; 1 fût à pu-sn
avse ebar ; é. h rlles da char à l'état neuf ; 1 rhar
à ressort. 1 char de marché a»eo cadre, 1 tom-
bereau ô lait, à ressort ; 1 faucheuse ; l faneuse ;
1 hacha paille; 1 coupe-paille; 1 charrue Bra-
bant; 3 herses; 1 buttoir, 1 pompe à pa>in
N° 3 ; 1 potager ; colliers doi*h«3vaii x ot va ches ;
le tout en bon état. Payement au «comptant.

Chénens, le 2 février 1920. 1064
L'exposant : Albin M U L L E R .  j

ON DEMANDE

SOHMELIËRE
connaissant bien le service
et les 2 langues. Entr«Je ,
date à convenir . Bon gage,
i Inutile de se pr .suniei
sans dc bonnes références

S'adresser sous P 7*1 F
b. Publicitas S. A., «m-
« i : » : . - .-;: 952

0» demaiiite
une l i i K i ' i r H - f  munie de
bonnes références.

S'adresser a Bn"n»»ry
dt* ' • o c r e r a i , 23, avenue
Gambach , Frlt-ou».

ON i tr .n -è-iiK

Jeue fille
nérlasnne

pour fairo les chambres et
aida-r à la cusinière.

Ecrire sous chiffres
O F nna N •,. à wreil
r<U*U Fnbllellé, Un*
r..,la , . , t -  1 _ C S

nn. werk X h y  éc
t", banquiers, àl'ribou'g,
' a- i r .  r -.;• r,  t UD

apprenti
On <inaudp danspr-

li' e pension au canton ds
Vaud

jeune fliie artive
pour le service des cham-
bres. Bons gages. Entrer,
en février. Offris sous
O208l6LPublicitasS. A„
l.uiifinunc.

Le prochain stare â i'

ÊCOLG
d iiortlciillar®

pour jeunes filles de La
Corbière , près Estavayer-
le-Lac. s'ouvrira 1* p.* . -
iniermars.  911

A VENDRE
6 petits porcs
do 12 semaines chez M.
KoiJ lS7r . f r .  '¦ •- , ft « - .u. .- -
t .n - . } .  l a r j  S.-l{V «f.

A LOUtëR
ni'- n 'ii 'lf ï' '-. -u l l en  <!> ,
bel appartement avec tout
le confort moderne.
S'adresser à « «v ;: - e u

X b j  « C". banquiers, i
rrt*.onr<. 1087

4 vendre
S p-ehon» de 5 mais

S'adresser | Constatât
Cai-rrl à MUcy.

ACHAT & VENTE

Chaussures d'occasion
II. Gira rd, eordonntu

KE A U R K G  AP.fl , S G

A LOUER
à la r«e dn Temple,
15. une salle pour bureau ,
un appartement et ate-
li ers. Vente dc meubles
d'occasion. 123»

P1 du vets ct coussins
riume. blanc rt gris

Mi-flumes
PInraes a O O Capoc

Grand assortiment
chet

F. Bopp
ameubloment.

S , rue du Tir . 8
FKIRODBQ I.L1.S3

aiHBiiri ' z_ri-_;____g___z

ïéfltè if buis

f  l.a* j r - 1 7 . 1 1  18 foi-rlir
on vendra aux enchère
publiques 33 tas de verne
JJreparérs au bord du la
d» S-edorf.

R«nder-vous à 1 heure
sur p l a c e .  P ay e m e n
comptant. 1067

P. G«ndr«B.

k VENDRE
aux env irons de .Fri-
bourg,
maison *

d«* campaane
meublée ou non meu-
blée , 12 k 14 pièces,
avec toutes dépen-
dances, tout con fort.

Belle vue sur les
Alpes et le Jura.
Prix o 'avant guerre.
Pour visiter et traiter
S'adreSîT à tiy-at' .r
et «;a u . . . , - , , , . . . s,
rne dt> Bonom,
yritcaoïir t,'. 877


